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LA POLITIQUE S’EN
WENT DANS L’

laOn annonce (jiie M. Arthur San-'selon ses oeuvres, au cours de 
vé, chef de l’opposition provin- prochaine campagne électorale, 
ciale, viendra la semaine prochai-, L’électorat de l’Abitibi a mon- 
ne dans l’Abitibi consacrer un tré jusqu’ici un grand sens politi- 
eandidat conservateur pour les jque et beaucoup d’esprit public, 
prochaines élections provinciales. 'Nous avons donc raison d’espérer 

M. Sauvé est un homme qui Iqu’il sera réfractaire au virus de 
joue un rôle important dans notre da partisanneric aveuglante que

COMMENCE­
MENT D’INCENDIE

province et qui mérite personnel­
lement le respect de notre popula­
tion. C’est donc avec ce sentiment 
que les gens de l’Abitibi le rece­
vront, nous n’en avons aucun dou­
te.

Il est porté cependant à sacri­
fier parfois l’esprit de justice à 
l’esprit de parti, et voilà pourquoi 
il n’a jamais remporté dans la pro­
vince les succès que ses efforts in­
cessants eussent dû lui apporter. 
Nous le jugerons selon ses méri-

M. Sauvé essaiera peut-être de 
répandre parmi nous.

La démarche de M. Sauvé dans 
l’Abitibi indique quel sera le ea- 
caractère de la prochaine • lut­
te électorale chez nous : ce sera 
une lutte entre les deux partis. Ce 
sera du nouveau en politique pro­
vinciale.

Le peuple de l’Abitibi saura bien 
se démêler dans ce cas-ci comme 
il l’a fait dans bien d’autres cir­
constances et protéger ses inté-

tes politiques, selon ses discours et Irêts.

LA SESSION
PROVINCIALE

PROROGATION DE LA LEGIS­
LATURE - COUP D’OEIL 
D’ENSEMBLE

les qui ne coûteront pas plus que 
$1200., dans les régions de colo­
nisation. Il paiera les deux-tiers 
des écoles qui coûteront entre 
$1200. et $2500. Les oust rations 
trop oûteuses ne reevront que de 
petits octrois, car le ministère 
entend surtout favoriser l’écono-

Amos, .‘IG.—A la fin de la se­
maine dernière, un incendie c’cst 
déclaré rapidement à l’écorceur de 
MM. Soumis & Frigon. Un em­
ployé, M. Leclerc, était à vider le 
contenu d’un baril de gazolino. 
Ayant oublié de fermer le robinet 
durant qu’il sortait au dehors, la 
gazolinc sc répandit sur le plan­
cher, se rendit jusqu’au poêle qui 
se trouvait dans la bâtisse et prit 
feu. Comme M. Leclerc entrait, 
le baril fit explosion, l’employé fut 
violemment projeté an dehors et 
ses vêtements prirent feu. Des 
amis, qui sc trouvaient tout près, 
s’empressèrent de le rouler dans 
la neige.

Les pompiers appelés en toute 
bâte sur les lieux, parvinrent à 
contrôler l’incendie avant qu’il ne 
fit trop de dommages.

Nous apprenons avec plaisir que 
la mésaventure arrivée à M. Le­
clerc n’aura pas de suites fâcheu­
ses. •

UNE SEANCE 
DES ARTISANS

LA DEPOPULATION DES CAMPAGNES
CAUSES IMMATERIELLES — REMEDES

(Suite)

“LE DROIT AU PLAISIR”

A l’instar de la proclamation 
“des droits de l’homme” qui, 
dans l’esprit de ses auteurs de-

tages dont jouissent les concur­
rents, il s’ensuit que c’est le con 
sommateur qui paie les frais des

vait signifier la prescription (inventions destinées à tenir lieu 
des droits de Dieu, le “droit au‘de la conscience qui s’oblitère, 
plaisir” n’est qu’une formule C’est donc le cultivateur pour 
transitoire qui marque le pre- une part, l’ouvrier des villes, le 
mier pas dans la révolte contre bon, c’est à dire le travail orga-

La session de la Législature qui!mie. 
<i pris fin hier a été très impor­
tante par la législation qui y a 
été adoptée et par les débats va­
riés qui ont eu lieu au cours des 
soixante-cinq séances qu’elle a 
duré.

Elle a vu le couronnement de 
la politique de voirie que le gou­
vernement libéral avait inaugu­
rée en 1919. La loi de cette an­
née, en plaçant l’entretien de tou­
tes nos grandes routes sous la di­
rection du ministère, en assure la 
permanence. Nous avons édifié, 
au coût de 75 millions de dollars, 
un système de routes qui font 
l’orgueil de notre province et 
l’admiration des étrangers, et qui 
contribuent énormément à notre 
progrès agricole, commercial et 
industriel.

La santé publique, l’hygiène, 
reçoit une attention de plus en 
plus grande, car le peuple se 
rend compte que la santé est le 
premier de tous les biens.

La colonisation sera plus en­
couragée que jamais au moyen 
de primes de défrichement qui 
atteindront $24. l’âcre dans cer­
tains cas. Cette aide directe de­
vrait produire des résultats con­
sidérables et tous les amis de la 
colonisation s’en réjouissent hau­
tement.

Grâce à l’habileté et à la té­
nacité de son député provincial, 
le comté d’Abitibi a eu sa part 
dans cette amélioration des gran­
des routes, et notre région sera 
bientôt reliée à sa voisine du côté 
du-sud-ouest, le Témiscamingue.

L’agriculture ne cease pas d’ê­
tre l’objet de la sollicitude du 
gouvernement de la province. 
La Législature à mis à la dispo­
sition de Uhon. M. Caron les 
moyens d’organiser mieux que 
par le passé la vente de nos pro­
duits agricoles sur les marchés 
européens.

L’instruction publique bénéfi­
ciera de quelques octrois nou­
veaux, sutout pour aider aux 
municipalités pauvres à construi­
re les écoles qui leur sont néces­
saires. Le gouvernement paiera 
en entier la construction des éco-

Le progrc industriel de la pro­
vince s’accompagne nécessaire­
ment d’entreprises diverses qui 
suscitent parfois des conflits. 
Tel est celui qui s’est produit au 
lac Saint-Jean, où, pour assurer 
l’établissement d’industries très 
puissantes, qui font naître des 
villes nombreuses et prospères, 
il a fallu laisser noyer 8 à 10,000 
âcres de terrain cultivé, soit l’é­
quivalent d’une paroisse agrico­
le. Les victimes recevront une 
pleine et entière indemnité pour 
leurs pertes et leur dérangement.

Cette question a soulevé de vio 
lents débats dans la presse et à 
l’Assemblée législative, mais une 
loi spéciale met les choses au 
point et assure un règlement 
juste et absolument raisonnable 
de toutes les difficultés possibles.

L’hou. M. Tachereau s’est mon­
tré un grand chef de parti et un 
grand premier ministre au cours 
de cette session, et il a conquis 
plus entièrement que jamais la 
confiance de ses partisans et de 
toute la population.

/

Amos, 1er avril,—Plus de trois 
cents personnes se sont réunies, 
dimanche soir, à la salle parois­
siale d’Amos, à l’occasion d’une 
séance organisée par les Artisans 
C. F. de notre ville.

Un programme musical de 
choix fut très bien rempli. Par­
mi les artistes qui se sont fait 
entendre, on remarquait Mme F. 
Vézina, Mme Clovis Langeviu, 
Mlle Gisèle Drouin, Mlle Marie* 
Berthe Cloutier et M. F. Brien, 
agronome.

Tous ont été très appréciés des 
auditeurs et frénétiquement ap­
plaudis et les heures qui passent 
à voir dérouler d’aussi intéres­
sant programme, sont toujours 
trop courtes.

A la même séance, il y eut dé­
coration des nouveaux officiers 
ainsi que l’initiation des nou­
veaux membres au nombre de 39. 
La plupart des membres des suc­
cursales Dudemaine et Ste-Thérè- 
se faisaient partie de l’assistan­
ce. Sur la fin de la séance fut 
adoptée une résolution de remer­
ciements pour les artistes et pour 
l’organisatrice, Mme D. Gourd.

nisé, qui payent tribut à la pa­
resse organisée et à l’ambition 
organisée. Mais le jour où can­
cres et vampires seront seuls en 
présence, les expédients n’en 
mèneront pas large; ce sera le 
tour de la révolution sociale.

L’aptitude de la ville à servir 
de dépotoir est considérable, 
bien qu’elle ait des limites; 
dans les conditions actuelles de 
l’agriculture la campagne se 
prête très mal à cette (in. Le 
fait que l’excessive ambition ou 
les attractions malsaines qui 
contribuent à enfler les villes

la loi du travail et les devoirs 
de la vie en général. Le contre­
coup de cette révolution dans 
les principes n’ébranlera pas 
que l’ordre moral, ce dont on se 
consolerait facilement à la con­
dition que l’ordre matériel fût 
sauf. Le croire serait méconnaî­
tre l’harmonie universelle du 
plan divin et la justice imma­
nente qui en est la sanction au­
tomatique et perpétuèlle dans le 
temps.

A mesure que la nouvelle re­
ligion s’implante la ville se gon­
fle et la campagne se dépeuple.
Ur|e rigoureuse hygiène pré- dépeuplant les campagnes en 
ventive, qui purgerait la ville est une preuve, 
de ses attractions malsaines et

AVIS AUX 
CONTRIBUABLES

A partir du 15 avril pro­
chain, le Secrétaire de la 
/ille d'Amos tiendra son 

Bureau dans

EDIFICE GOSSELIN
RUE DE LA STATION 

Amos, - Qué.

mettrait un terme à l’assaut 
des principes chrétiens, contri­
buerait puissamment à résoudre 
le problème de la désertion des 
campagnes, en même temps 
qu’elle établirait la paix sociale 
sur des bases solides. Ce serait 
à la ville d’entreprendre ce tra­
vail d’assainissement; au lieu de 
s’y appliquer, elle invente des 
palliatifs pour la sauvegarde de 
ses intérêts jnatériels immédiats 
et se repose pour l’avenir sur la 
croyance en son inépuisable in­
géniosité à inventer de nou­
veaux expédients.

Les expédients réussissent 
bien aujourd’hui parce que la 
classe ouvrière, à tous les de­
grés, conserve encore une pro­
portion assez élevée de mem­
bres d’une réelle valeur morale. 
C’est sur le point d’appui fourni

La passion effrénée du plaisir 
conduit à la ville parce que la 
campagne n’offre pas, ne saurait 
offrir une égale variété de 
moyens de la satisfaire. Les in­
ventions du “siècle” n’ont pas 
été inspirés par la philanthropie 
et l’exploitation en serait peu 
lucrative à la campagne à cause 
de la faible densité de la popu­
lation.

Par ailleurs les clients du 
“siècle industrialisé” sont tout 
au plus utilisables en sous-ordre 
dans une entreprise où tout est 
ordonné en vue d’une protec­
tion efficace contre la mentali­
té de mercenaires qu’on leur 
connaît: Division du travail à 
sa dernière limite réduisant au­
tant que possible l’employé au 
rôle d’automate; surveillance 
directe par toute une hiérarchie 
de contremaîtres renforcée parpar cet élément, qui cultive ja- ,

lousement sa foi et ses pinci- deS d,sPosltlfs Pour Pointage
pesou qui ne les a pas encore aUt0matTe et c°mpletee par
complètement déracinés, que “VT"* ciomP1,cJue de con'

trole des employes les uns parrepose tout l’échafaudage des 
systèmes inventés pour utiliser 
la tourbe qui a tout renié, pour 
la nourrir, lui procurer les bas­
ses satisfactions qu’elle cherche 
et l’empêcher de troubler l’or­
dre social. Mais toutes ces in­
ventions, tous ces systèmes sa­
vants coûtent des sommes fol­
les dont le capital se croit en 
droit de retirer un revenu éle­
vé. Jusqu’à présent, comme la 
même organisation se poursuit 
simultanément dans tous les 
pays de grande industrie, et 
qu'en tous les cas les associa­
tions du capital sont générale­
ment assez pqissantes pour fai­
re établir des compensations ar­
tificielles à l’inégalité des avan­

ies autres. A la campagne où 
l’impossibilité de concentrer les 
employés sur un espace limité 
rend la surveillance inefficace 
ou dispendieuse, où la succes­
sion des saisons et les varia­
tions de la température s’oppo­
sent à la spécialisation de la 
main-d’oeuvre, et où l’apprécia­
tion de la qualité du travail 
n’est souvent pas possible avant 
qu’il ne soit trop tard pour y 
porter remède, on n’a que faire 
d'une population sur le sens 
moral de laquelle on ne peut 
compter.

La rareté de la main d'oeuvre 
honnête et l’impossibilité d’em- 

Suite à la page 12
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/V PROPOS DE NOMS ,lr0 a"ni-vn’,;° ’ajprenons «rarde de saboter la
Ite histoire. On a ainsi substitué 

Lue, thins son article “A pro* le nom de Belcourt au nom bien 
pos de Xoms” paru dans le der-! français de Goulet. Beleourt 
nier numéro de la Gazette du évoque un personnage dont les 
Nord, manifeste un amour de la «restes s'apparentent à l’épopee. 
langue française dont il faut lui Belcourt a de la sonorité, de l’as­
savoir gré. On sent que son coeur sonanee avec le nom du canton : 
est pris à la glèbe de l’Abitibi, à Oourville. Toutefois Beleourt, 
laquelle il veut donner une phy- malgré le panache glorieux qui 
sionomie française. Sa campa- s’attache à ee mot, laisse bien 
gne est fort louable et mérite calme une brave population uni- 
d’être soutenue par tous les pro- quement aux prises avec les réa- 
tagonistes de la bonne cause. Ce- lités de la vie et qui dans ses lut- 
pendant, son zèle si pur soit-il, tes quotidiennes pour l’existence 
doit avant tout s'in pirer des cir- n’a cure des coups d'épées por- 
eonstances (jui accompagnent l’o- tés par le sénateur, aux selects 
riginc d’une localité. 11 y a dans i de la race supérieure. Beleourt 
le développement d’une paroisse, n’a de sens pour ces terriens qu’- 
si humble soit-elle, des dévoue- 0n autant qu’il désigne la cour à 
ments qui s’imposent au souvenir bois le long du C. NT. R. Les lon- 
des générations. Ce n’est pas à pnes cordes de bois placées avec 
l'observateur superficiel, igno- symétrie dans ce champ clos, pro-
rant des contingences du début. clament que l’industrie de la pul
qu il appaitient de changer a esf pn yogue et font dire aux 
son gré, de» noms qui ont déjà, touristes, devant le joli paysage:

1 .....manence, acquis Relie Cour ! Belle trouvaille !
Sous prétexte de y ft_t_il d’autre lien secret de pa-
iinmc frnrinaic In I , » • • j.

renté, d autre raison fantaisiste 
pour imposer à cette localité le 
nom de Belcourt ? Je serais heu­
reux de l’apprendre de Luc qui

par leur permanence, 
droit de cité.
badigeonner de noms français la- 
façade des gares, de donner bon­
ne figure à la carte géographi­
que, il ne faudrait pas méconnaî­
tre ce qui touche à Thistoire de „ ... ^ , TVrt„t. _
chacun de nos villages. Pour ren-

PROPRIETE DE HORNE COPPER CORPORATION

NORANDA VILLE
EN VOIE DE REALISATION 

au coeur de la plus riche zone de cuivre-or du pays. 
L’INTERET SUSCITE par ce développement semble dé­
passer tout ce qui s’était vu au Canada dans ce domaine.

Des centaines de gens attendent avec hâte le mo­
ment de pouvoir s’y fixer à demeure.
Et voilà plus de six mois que les demandes de 
renseignements affluent.

Noranda s’établit d’emblée avec tous les avantages d’une 
ville moderne.

L’emploi du zonage et une sage réglementation 
du bâtiment serviront trois fins de première im­
portance — pour le plus grand bien de la valeur 
immobilière et ties conditions de vie.

Tout cela pœ'tc à croire — et c’est l’opinion courante — que 
la superficie disponible pour fins de construction suffira à 
peine aux besoins immédiats.

Moins de 400 terrains à bâtir en tout scrotü
MIS AUX ENCHERES A NORANDA, QUE., 

les mercredi et jeudi, 6-7 avril prochain.
La notice explicative — illustrée — est maintenant prête. 
Elle donne : vues de l'usine, plan complet de la ville et carte 
des communications par voie ferrée — de même qu’elle in­
dique le pourquoi d’un pareil développement et ce qu’il sera 
une fois terminé. — Ne manquez pas de vous en procurer un 
exemplaire. — Il vous sera adressé sur demande. — Ecrire ou 
téléphoner à l’instant.

DE MARTIGNY & BRUNEAU
Seuls Agents de Vente

260, rue St-Jacques ii/|rv\T'T'D I? 4 T r'04:i(,r P08^ 201 
Ed. Bque de Toronto IVlvJIl Tel. Alain 2504

voir fait disparaître le nom «le 
Goulet. Al. Goulet n’est pas un 
paladin dont les coups d’estoc et 
de taille lui ont valu une renom­
mée mondiale. Son activité s’est 
déployée dans un cadre plus mo­
deste. C’est un colon tic vieille 
souche, qui fut dès le début tic 
la paroisse la cheville ouvrière 
des énergies qui ont marqué la 
naissance de l’endroit. Garder à 
la postérité les noms de ces prt 
miers défricheurs, ne serait-ce 
pas de nature, selon l’expression 
meme de mon interlocuteur, à 
honorer les pionniers de notre
histoire et à conserver leur sou­
venir ? Ce qui, m’assure-t-on, a 
motivé le changement de hom, 
ce sont les méprise*; qui prove­
naient au bureau de poste, à cau­
se d’une autre paroisse du nom 

!de Goulet, sise, si je ne me trom- 
! pe. dans le comté de Bellechasse. 
(A ee compte, il faudrait pour évi 
! ter pareils ennuis, changer le 
nom de vieilles paroisses, placées 
sous le vocable de Sainte-Rose. 
Sainte-Rose de Dorchester, du Dé 
gelé , de Laval, du Manitoba. 
D’ailleurs, c’était si simple, puis- 

: qu’on était en mal de change­
ment, de désigner le village du 
nom de canton: Courville. De la 
sorte, il y aurait eu plus de cou­
leur locale que dans le nom de 
Belcourt, défenseur des minori­
tés canadiennes dans l’Ontario,

non pas dans le Québec.
11 y a, ne l’oublions pas, dos 

noms même sauvages, Abitibi. 
Témiscamingue, qui ne peuvent 
être biffé de la carte géographi­
que, sans susciter des heurts qui 
froissent les plus légitimes fier­
tés. Alarc.

CONSEILS AUX 
JEUNES FILLES

De tous défauts à éviter, jeunes 
filles, un des principaux est Pcx- 
cèt> d’amour-propre. 11 vous fait 
exagérer votre mérite comme vos| 
talent*;, vous aveugle sur vos dé-, 
fauts, et vous indispose seontre | 
ceux qui, par affection, vous les 
font apercevoir. En outre, il gâte 
votre caractère, et ne vous fait 
rechercher que ceux qui vous a- 
dulent; de sorte qu’une femme 
aimable et douce par nature, de­
vient par ee seul vice, acariâtre, 
et, dans la persuasion de son ex­
cellence, elle taxe d’envie, de hai­
ne ou d’injustice, ceux qui l’ai­
ment assez pour l’avertir de ses 
défauts.

En un mot sa vanité fait sou 
malheur puisqu’elle aveugle sa 
raison et trouble son repos et de

Quelques Aphorismes
1. Que celui qui ne travaille 

pas ne mange pas.
Proverbe latin.

*2. Les meilleurs médecins sont: 
le docteur Gai, le docteur Diète 
(M le Docteur Tranquille.

Proverbe anglais.
:{. Cher, mais bon; bon marché, 

mais gâté. Proverbe russe.
4. Bien est bien; mais mieux 

c*t meilleur. Proverbe italien.
5. Qui aime le vin ne s’aime

point. Proverbe espagnol.
6. \e trappe pas à la porte 

d’autrui si tu ne veux pas qu’on 
frappe à la tienne.

Proverbe turc.
7. Ouvre la porte au jour heu­

reux, et prépare-toi au jour tris­
te. Proverbe italien.

8. Parle peu et fais beaucoup.
Proverbe juif.

9. Petit feu qui chauffe vaut 
mieux que grand l’eu qui brûle.

Proverbe écossais.

10. Maturité précoce, corrup­
tion hâtive; précoce sagesse, hâ­
tive sottise. Proverbe flamand.

leurs amis l'abandonnent, faute 
de pouvoir longtemps supporter 
ses ridicules, ses emportements et

plus elle se fait haïr, et ses meil- les caprices de son humeur.

M. PHI LIAS VILLE- 
MURE, gérant à Amos 
pour la MUNICIPAL 
SERVICE CORPO­
RATION, désire an­
noncer aux citoyens de 
la ville que, désormais, 
il tiendra son bureau 
dans les appartements 
de la Compagnie au 

“FILTRE".

NAGEMENT

Agents demandés
Pourquoi travailler à petit sa­

laire lorsque vous pouvez vous 
créer un commerce profitable avec 
les Produits Watkins sans aucun 
risque. Dans votre Ville, Village 
ou Comté, vous ferez de l’argent 
facilement avec nos nombreuses 

| Nécessités de Famille si vous êtes 
ambitieux. Demandez détails et 
réservez votre territoire.
THE J. R. WATKINS, Company 

Dept. “N”,
379. Craig Ouest, Montréeal.
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Vite prêts pour l'école

SHREDDED
WHEAT

fait,avec du lait chaud,un 
dejeuner rassasiant pour les 

petits.Tout cuit.prêt è manger

Rouyri sera le 
centre d'une grande 
activité, .cette année

La région minière de Kouyn se­
ra vraisemblablement le centre 
d’une activité sans précédent, cet­
te année. Depuis quatre ans, 
quand Ed. Horne découvrit la mi­
ne qui porte son nom, la renom­
mée des champs cupro-aurifères 
du nord de Québec, a franchi les 
mer* -i attiré l’attention des ca­
pitalistes étrangers ; c’est ainsi 
qu’un géologue dîalingué, le ma­
jor Cross, ami intime de Sun Yat 
Sen. l’ancien président de la répu­
blique chinoise et ingénieur con­

seil d’un gros propriétaire de mi­
nes dans le Thibet, de passage en 
notre pays dernièrement, s’est dé­
claré émerveillé des richesses in-

rapidement ; ce chemin de fer a 
‘été remis entre les mains du Na­
tional Canadien, qui se propose 
(le prolonger dans d’autres direc­
tions l’embranchement qui va de 
Taschereau à la ville de Rouyn. 
Il est probable que le Temiska- 
ming & Northern Ontario pousse­
ra sa voie ferrée jusqu’à l’embran- 

I chôment du National Canadien.

Les résultats sensationnels ob­
tenus par les recherches à l’ai­
guille magnétique ont grandement 

! contribué à attirer l’attention des 
spéculateurs sur les potentialités 
de la région ; cet instrument 
scientifique pour déterminer la si­
tuation des dépôts de minerai a 

! placé le district de Rouyn parmi 
(les plus importants champs mi­
niers du continent nord-améri­
cain. Si les résultats obtenus sont 
confirmés par les forages au dia­
mant, on assistera à un essor
sans précédent dans l’histoire de 

comparables que renferme le sol ja province
de cette région fortunée de la pro
vincc de Québec.

Mais avant que les capitalistes 
étrangers s’intéressent aux énor­
mes ressources minières de notre

Déjà plusieurs compagnies sont 
prêtes à expédiex du minerai au 
haut-fourneau ; mais celui-ci ne 
sera terminé qu’au début de l’an­
née prochaine. Tout le monde

pro\ ince, do financiers canadiens ^ue ja xornnfja Mines, Li- 
et américains se sont engagés à mpC(^ a entrepris, avec l’aide du
fond dans le développement de 
cette source de richesse. Grâce à 

’aide du gouvernement provincial, 
qui a contribué à la construction 
d’un chemin de fer et de routes 
carrossables, agents indispensa­
bles de transport, l’exploitation 
des mines de Rouyn a pu se faire

Manufacturiers, industriels, propriétaires 
de Moulins et cultivateurs

Avant de faire l'achat de vos Machineries con­
sultez-nous.

Nous fabriquons n'importe et quelle sorte de ma­
chineries, Bouilloires engins. Nops coulons fonte, cui­
vre, acier et aluminium au plus bas prix du marché.

9
Nous avons le plus gros stock de machineries de 

seconde main jamais porté à Québec en fait de bouil­
loires et engins et autres machineries ainsi que shafts 
et marbres etc. Fournitures, Babbitt, cuir à lacet, 
courroies à de meilleurs prix que n'inworte où ail­
leurs, grils coulées à 0.04 la 1b. Réparations en géné­
ral, soudure à l'oxigène.

Adressez vous à:

LA FONDERIE ST-ANSELME, LTEE
St-Anselme Station, Go. Dorchester

gouvernement provincial, la cons­
truction d’une usine de réduction 
à Rouyn. Cette usine aura une 
puissance de traitement de 1.000 
tonnes de minerai par jour ; une 
proportion de 500 tonnes sera 
gardée pour le minerai de la com­
pagnie elle-même, et le reste sera 
réparti entre les autres entrepri­
ses de la région. Le progrès des 
travaux de construction indique 
que l’usine sera terminée et prête 
à fonctionner au début de l’année

1928. D’ici là, les diverses com­
pagnies déblaient leurs galeries 
souterraines et accumulent des ré­
serves de minerai qui leur permet­
tront de produire sans interrup­
tion.

A cause de l’ampleur de l’entre­
prise, le public n’a appris à con­
naître que la Noranda, dans 
Rouyn ; mais il existe une multi­
tude d’autres compagnies qui font 
des travaux importants et qui, 
avant longtemps, prendront rang 
parmi les mines productrices. 
Ainsi, dans le voisinage de la No­
randa, il • y a la Waite-Montgo- 
mery, l’Amulet, l’Area, la Laval- 
Québec, etc., qui accomplissent 
des recherches intéressantes et qui 
possèdent, s’il faut en croire les 
rapports, des dépôts métallifères 
importants.

La zone minéralisée est telle­
ment considérable, qu’on ne sait 
où s’arrêteront les recherches. On 
prétend qu’elle se prolonge jusque 
dans le Saguênay. Elle se divise 
en trois sections : l’une passe au 
nprd de la voie du Transconti­
nental et contient une bonne pro­
portion de zinc ; l’autre, qui cons­
titue le prolongement de la zone

OUTCAU
©VI* maeKIn*»

de Porcupine, s’étend un peu plu* 
au sud et contient du cuivre et de 
•l’or ; la troisième enfin, se trouve 
tout à fait au sud de l’Abitibi et 
est la continuation de la zone de 
Kirkland Lake. Cette dernière 
contient une plus forte proportion 
de cuivre.

Le développement de la région 
s’appuie sur les entreprises d’éner­
gie électrique ; la Canada Nor­
thern Power Corporation a termi­
né la construction de. ses lignes de 
transmission jusqu’au coeur mê­
me de la région minière, de sorte 
que les différentes entreprises 
sont assurées de l’énergie nécessai- 

Suite à la page 4

Pour DebarrMMr
le* Poumons

des sécrétions muqueuses, après la 
congestion, dégager doucement 
tous les restes d'inflammation, 
faciliter l'expectoration, employez 
le Baume Rhumal. Ne contient 
aucun narcotique. Chez tous les 
marchands, 35c. la Bouteille. 6-26

Maurice ‘ 1 1 '
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen des “prospects”, 
Echantillonnages, 

Rapports.

AMOS, P. Q.

“Il est Différent”
vo&à ce que Ton dit du

OVORO
Du DR. PIERRE

Cast un remède herbeux de mérite reconnu. 11 a été «a usege 
constant pendent cent ans. et a apporté le rayon de soleil ds ta eeaU 
è des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre di«e«tiea ne va pa* 
—quand votre sitomao fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
eaannett est agité,—quand vous aves des douleurs dans la seeps»— 
quand vous vous sentes fatigué, etc.

O m p««t être tfoori cKcs U* drocufcu*. ÜMlfoeraipar éesa 
médsus. ou dirucUauut du Ubocutofru ée

DR. PETER FAHRNEY A SONS CO.
2801 Washington Bird. Chicago, KUinele

(Délwré fibre de tou» droits ae Causés ) S

■ ■ ■ ■ . ' • .

: S.

LANGLOIS & PARADIS Ltec
19, RUE SAINT-JACQUES.

QUEBEC.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent l'an — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVI6NE
NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, Qoé.

JFRANK BYRNE
ACHETEUR DE BOIS DE PULPE.
Représenté dans l’Abitibi de Scnnctcrro à Vilmontcl ps: M 

Oscar Roy, Barrante; de Vilmontcl à La Sarre, par M. E\:^. ! '• •• 
berge, La Sarre; de La Sarre à La Reine par M. Fortunat Robi- 
taille, Dupuy.

Siège social 58 Côte du Palais, Québec,

597820



PAGE QUATRE LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, LE 1er AVRIL 1927

la gazette du nord Rouyn sera le
centre d’une grande 
activité, cette année

CONTINUE “L’ABITIPV

Elle est imprimée par I,a 
Cie de Publication de Lévis, 33, 
Avenue Béjrin, Lévis.

Elle est publiée par La Pu­
blicité Régionale, Liée. Siépe 
■oeial : Amos, Qué.

Secrétaire de la rédaction et 
représentant ù Lévis : Ta Cie 
de Publication de Lévis, Lévis.

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le • 
droit d’acheter de tout épicier licen- iobstinément aux perspectives que

Suite de la page 3
re a leurs travaux d’exploitation. 
Do jour en jour, la demande 
grandit et la Canada Northern 

! Power se voit obligée d’augmen­
ter la puissance de ses usines, 
(’’est dire que les travaux sont 
poussés avec activité.

L’année 1927 réserve probable­
ment de grandes choses. L’em­
branchement du chemin de fer 
fournira le moyen de transport 
qui manquait et facilitera les ap­
provisionnements en matériel et 
en marchandises. La distribution 
de l’énergie électrique sera faite 
d’une façon régulière. L’intérêt 
du public épargnant et spécula­
teur est en plein éveil et s'attache

Recettes du Livre de Recettes St-Charles
(Envoy* grotl* m* d»mm4> t U Cio Bordoa, U mil*®, Montréal.)

SOUPE AUX TOMATES
2 team Lait SfcCharUa Bordaa 4 cuillattee è aoupa farina 
I chopina aau chaud# 2 cuillaréaa à th* aucn
2V\ Umm tomate* en conserva 3 cuiller*** è thé ael
I etf noa moyan trench* mince % cuillerée à thé poivro 
I cuiller à aoupe beurre ou substitut '/« cuillerée * thé souda 

6 biscuit* A l'eau, fendus.
Faites fondra le beurre dans le dessus du bain-marie, laite*.? 

brunir l'oicnon cinq A huit minutes. Verser-y Ir lait et l'eau et 
placea sur Te dessus du baiivmarie pour cuire. Mêler la farine, le 
eel et le poivre avec aasez d'eau froid* pour faire une crème li e; 
verset-les dans U lait et faite* cuire quinte minute*, en re n nt 
au besoin. Réchauffes es tomates avec le sucre; au n-‘ ent 
d'ébullition, ajoutes le eoude et verseu dans le lait épai»«t i our 
servir, on met dans chaque assiette un biscuit fendu, préalable- 
aaat plongé dans l'eau chaud*.

MUFFINS DE SON
U tare* Lait St-Charlcs Borden I oeuf

dilué dans 2 ta ses ferine
s,4 tasse eau I tos*e son
I cuillerée è thé sel A cuiilerie> A th* poudte
2V2 cuillerées A sou|>e mélasse à pAU-scac.

2 cuillerées A soupe beurre ou substitut fonda.
flatter I oeui et ajouter le*

•u-rei in ;r'..lients dans l'ordra 
indi ' 5 » tîntto' le tou' r* fiitea 
ru* vm re lté» n uijifin 
f , ’ ■ .i-ré, envirou
iteutc-un^ ititMu.ei.

GATEAU A UN OEUF 
Bordan dilué dan* '/«lait St-Charl 

eau froide 
(â pain*) huile végète!* A friture

I •/» cuillerée I thé sel 
I Vi cuillerée t thi ij l te \ nAtissf r '• 

I Vi tasse fuii: c iali 1 e 
J/? cuillerée A the var.ihc 
'fy cuiltarée * thé easence de citron.

Batten l'oastf au mIm et aoettea-l* en crème avec I* sucre, le lait et tes esse. rs. 
Mêlea 1* tait dilué avec PhuÜa A friture. Tamises ensemble les ingrédients seca et a jouirr­
ite au premier mélange, en alternant avec le lait. Battes bien *t mettez dans un moule 
fouaé de moyenne grandeur; saupoudrée le dessus d'amendes pUCm. de raisin* haché* 
eu de aofc de eeeu. Faite* cuire tNnta minutes A four modéré.

i:>27

çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour Boa 
UBBge personnel, et ee les faire expé­
dier directement à son adresse, Boit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils,s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
ï)rouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Garneau, 37 Sous 
le Fort ; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL,: 
La première Brasserie au Canada,

’ Fondée en 1668.

Ma, briqaa m m dnnut 
DM* 9i claaa foanla.

Arthur Ouellette,
AMOS.

font voir les résultats obtenus a 
date. Les capitalistes américains 
et même européens se rendent 
compte des avantages immenses 
que présente ce domaine inexploi­
té et se montrent disposés à en­
gager des capitaux. Les compa­
gnies actuelles possèdent toutes un 
programme élaboré d’expansion. 
La construction de l’usine de ré­
duction de Rouyn sera poussée 
vigoureusement.

Bref, tout milite pour faire de 
la région de Rouyn un centre mi­
nier digne d’être comparé à n’im­
porte quel- autre du monde en­
tier !

----- O-----

Les frontières du 
district de Rouyn 
reculent sans cesse

St.
bèVjlTIM

ST.CHARLES
de 13on^

Dr Avila Sylvestre
D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, P Q.

bjl. m**.
Félta Allai*. B. L.

AUTHIER A ALLARD
Avocêts êt ProcurêuTB 

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, - P. Q.

Remède* de FamlN* 
PnilV Mèr*- ** famille, mt
I UUÀ pes voc cn-

fanu avec des pour 
dans la tête. RAM K A détruira 
pmu et IMitas par une seule ap- 
ptteation. ag sens. Pas da tim­
brée. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Botta Postale sii

TIQNISM, I. P. B.

De vains efforts ont été faits 
pour délimiter la superficie mi­
néralisée de la section -nord- 
ouest du Québec. Dès qu’une 
frontière est établie, immédiate­
ment on fait d’autres découver­
tes qui reculent la ligne de dé­
marcation antérieurement tra­
cée. Il faut donc dire qu’il n’y a 
pas de limites pour le moment à 
la superficie où on trouve des 
gisements de cuivre. Quelques- 
uns ont placé la frontière de la 
^one minéralisée dans les environs 
de Mountbray, Duprat, Boischa 
tel et Rouyn, mais ils omettent 
ainsi la moitié d’une région at­
trayante. Par exemple. Cléricy 
Destos, Dufresnoy et une grande 
superficie au nord du transcon­
tinental ne doivent pas être 
ignorées, non plus que la région 
aurifère de Cadillac et Mâlartic.

Jusqu'à date, les découvertes 
sont faites au delà d’une large 
superficie, beaucoup plus large 
que plusieurs pensent. La distan­
ce est un facteur prépondérant 
dont il faut prendre garde quand 
certains individus viennent van­
ter leur propriété parce qu’elle 
se trouve près d’une autre ex­
ploitée ou exploitable. Dans 
Month ray on a découvert du

cuivre et c’est là où Coniagas, 
Mining Corporation, Consolida­
ted Smelters, Pioneer et d’autres 
travaillent. Sont aussi à l’oeu­
vre à Boischatel, Towagmac, 
Arntfield, Tonopah, Montohatel, 
Vickers, Ribago. Coniagas, Tim­
mins, V. S. Smelters, etc.

A Rouyn, il y a plusieurs en­
treprises promettantes qui béné­
ficient des succès do Noranda 
Waite et Amulet disputent la 
frontière de Dufresnay et Du­
prat Corona, Nepissing, Duprat 
Lake Shore dans Duprat. Cette 
superficie ne -couvre que 4 can 
tons. On ne doit pas oublier que 
ces cantons ont 10 milles carrés, 
et si parfois une propriété d’un 
acre par exemple vient à la con­
naissance du public, il y en a un 
grand nombre d’autres qui sont 
méconnues parce que possédées 
par de gros intérêts. La section 
de Cléricy a aussi souffert du

manque de publicité, justement 
parce qu’un seul homme conduit 
l’affaire. La politique suivie 
jusqu’à maintenant par lui a été 
de voir et db se renseigner avant 
de donner des nouvelles.

POUR RIRE
Le conférencier (antialcoolique) 

—Je voudrais prendre toutes 
les bouteilles de vin, bière et spi­
ritueux et les couler au fond de 
la mer!

Un auditeur avec enthousias­
me.

Dans un salon de barbier

—Ah ça! mon ami, dit le client 
au garçon qui lui coupe les che­
veux, pourquoi me racontez-vous 
toujours des histoires de crimes... 
des scènes horribles?

—Bravo! Magnifique! Ca, c’est 
parlé!

Le conférencier, s’interrom­
pant.

Je vois mon ami, que vous 
êtes dévoué à la cause de li tem­
pérance et je vous en félicite.

L auditeur.—Moi monsieur, je 
suis scaphandrier

—Oh! c’est bien simple; cela 
fait dresser les cheveux sur la 
tête et le travail devient plus fa­
cile.

• • •

Abnégation conjugale

Deux jeunes Anglais, nouvel­
lement mariés, s’installent dans 
un wagon de première clas.se:

Le mari prend la parole:
—Mon petit ange, êtes-vous 

bien dans votre coin?
La dame répond :
—Très bien, mon ami.
—Vous ne sentez pas le froid? 
—Pas du tout.
—Très bien ! merci}
—Alors, donnez-moi votre pla-

-------------------- ----------------- a-------------------

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifie* Montmbëuit

AMOS. • • P. Q.

HonJard
M

e paquet
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Cohcunrnts
- RESULTAT FINAL 
Adresse Points

postale conservés
Prix

I{()7. A la fin do trois semaines, perdent si l’on ne songe pas à la 
lo pourcentage en vie dans cha- pratique de la mise en conserve ! 
que mois a été le suivant : 94.1 Les viandes, boeuf, lard, poulet 
92.11; 82.9 et 99.1 respectivement, ftinsi que le poisson qui, dès les 

On voit par ces chiffres que les premiers dégels du printemps, 
poussins venant d’oeufs mis à «ont exposés à se corrompre, peu- 
cou ver en mars ont donné un vent être mis en conserve a vanta- 
plus faible pourcentage de morta- geusement

LA JEUNE FILLE 
SERIEUSE

1.—Abbé I.anglais.................. . . Barrante. . . 86.6
2.—Jos. (lavrilshuck .... . . Amos............... 84.8
3.—Emile Darveuu................ . . Barrante. . . 77.7
4.—J.-l). Bordeloau............... . . Dupuv.............. 76.8
5.—Elisée Chevalier............... . . Barrante. . . 76.7
6.—Albert-A. Rives!............... . . Barrante. . . 76.6
7.—Parfait Mayer................. . . La Ferme. . . • • • 76.1
8.—Abbé Chagnon.................. . . LaMotte. . . 75.7
9.—Donat Dumont................ . . Macamic. . . 75.7

10.—Médérie Tousignant. . . . . Dupuy. . • . 75.5
IL—Hilaire Boutin.................. . . Figucrv. . . . 72.1
12.—J.-E. Roussil.................... . . Sennetorre. . 72.0
13.—Abbé Beauchamp. . . . . . Dupuv. . . - 71.3
14.—Jos. Briand....................... . . Barrante. . . . . . 68.1
15.—Elisée Lacroix................... . . LnSarrc. . . . • . . 68.1
16.—Adélard Letendre. . . . . . Poularies. . . 66.6

Total.
17.—Albert Dumas................... . . Macamic. . . 66.0
18.—Arthur Larose................... . . Dupuy. . . . 64.1
19.—Jos.-C. Fortier.................. . . Scnneterre. . 62.8
20.—Abbé Tremblay............... . . Macamic. . . . . . 61.9
21.—Paul Audet....................... . . LaSarre. . . . . . . 61.4
22.—Nap. Lajoie...................... . . Amos............... 57.0
23.—Maurice Rivard............... . . Amos............... . . . 53.1
24.—Eugène Marcotte. . . . . . Barrante. . . . . . 51.2
25.—Mandoza Julien............... . . Barrante. . . 51.0
26.—Gérard Lambert............... . . Macamic. . . 50.2
27.—Od. Guillemette............... . . Barrante. . . . . . 49.7
28.—Oscar Roy......................... . . Barrante. . . 48.4
29.—Alfred Roy....................... . . Macamic. . . XX 46 4
30.—AC. de la Clievrotière. . . . Amos. . . . . XX 45.0
31.—Siméon Auger................... . . Macamic. . . XX 43.4
32.—Elic Béliveau................... . . Macamic. . . 43.2
33.—Jos. Lemoine................... . . Poularies. . . XX 41.5
34.—Jos. Desrochers................ . . La Reine. . . . XX 40.1
35.—Alex. Laliberté................ . . Macamic. . . XX 39.8
36—Honoré Bolduc.................. . . Amos. . . . . XX 39.7
37.—J.-A. Tétrault.................... . . LaMotte. . . . XX 39.5
38.—Jos. Larouche................... . . LaMotte. . . . XX 39.3
39.—Nap. Lemire...................... . . Dupuy. . . . XX 37.1
40.—Hubert Bonfond............... . . LaMotte. . . XX 36.4
41.—J.-D. Trudel...................... . . Amos. . . . . XX 36.4
42.—Win Lefebvre................... . . LaSarre. . . . XX 34.2
43.—Moïse Mailhot................ . . LaSarre. . . . .XX 31.9
44.—Ozéa Lchouiller................ . . Dupuy. . . . XX 28.4

Beaucoup appellent sérieuses 
les jeunes filles é levées 
dans les jupes de leur 
maman, qui ne sortent jamais seu

lité que ceux qui venaient d’oeufs Les fruits sauvages récoltés ou (lu 011 n(* ln^ne 11U^® part, ga­
rnis à couver pendant l’un ou achetés si facilement dans l’Abi- ^ ^ l>ai ^*llr nv,r ’ (lu* » aident 
l’autre des trois derniers mois, tibi, au cours de l’été, constituent m^rae pa» celle-ci dans le menage. 
Ceci indique que les poussins pré un excellent dessert durant Phi- ( o^f‘s'l{'1 ,1(‘ sont Pas env‘a^le*; 
coces peuvent s’élever* d’une fa- 'ver, et remplacent économique- car ne, conna.*‘ssent ^en .a 
çon tout aussi satisfaisante que ment ceux que l’on peut quand ! v*°’,et av0*r m(in^ u^e yie
ceux qui sont éclos plus tard, à même se procurer chez les inar- austeie* (Plan^ p^es sont ^hées

chands, mais à grands prix. <en libert.^ elles P€Uvent se griser
du plaisir qui leur était inconnu
et arriver même à dérailler.

La fille sérieuse est celle qui a

Les fruits au panier, tels que

$11.1
'°:
9- condition que l’on emploie le ma- 

; tériel voulu et que l’on donne
J aux poussins le soin et l’atten-prunes, poires, pêches, ananas, 

^ tion nécessaires. Il est à noter'etc., que l’on peut acheter assez 
^ également que le nombre d’oeufs bon marché chez les marchands, 
^• nécessaires pour chaque poussin (vers la fin de l’été, peuvent être 
4- éclos est moins élevé pour les mis en conserve avec beaucoup 
3* oeufs mis A couver en mars que'd’économie si l’on se donne la pei-
Q l • ^ *pour ceux qui sont mis A couver ne de comparer les prix de ces 
2. durant l’un quelconque des trois produits achetés en boîtes avec le 
2. autres mois, ainsi que le montrent prix qu’ils coûtent en les met-

$80.

2. les chiffres suivants : mars 1.6 ; 
2. avril 1.9; mai 2.2; et juin 1.8.
2- Station expérimentale fédérale 

de Kapuskasing.

VEAUX

jtant nous-mêmes en boîtes, 
i Prenons par exemple :

1 panier de prunes... $0.80
414 livres de sucre........ 0.40

12 boîtes .. ;................ 0.72

jin voir assez de la vie pour ju­
ger qu’on ne se marie pas unique­
ment pour son plaisir, pour être 
libre pour pouvoir s’amuser A sa 
guise, mais qui a compris que la 
vie est une lutte, qu’on a des de­
voirs A remplir non seulement en­
vers la société, dont l’ambition 
est d’avoir des enfants et de les 
bien élever.

L’ESPERANCE
Total..............

Ce qui fait $0.16 la boîte.

_____ if %,*

Il est dans le ciel une puissance 
$1.92 (iivjnei compagne assidue de la 

religion et de la vertu. Elle nous 
aide A supporter la vie, s’embar­
que avec nous pour nous montrer

Les essais d’aliments font voir j Si l’on calcule qu’itne boîte peut 
que cela coûte trop cher de don-Jservir trois fois en ajoutant seu- 
ner du lait entier aux veaux a-dement deux couvercles qui eoû- I)0rt (lans tempêtes, égale- 
près l’Age de .un mois; qu’uneltent $0.03, on trouve que la mê- ment Pt secourable aux

moulée préparée sur la ferme est 
tout aussi avantageuse que la plu 
part des moulées commerciales A

XX indique qu’aucun rapport n’a été fait et envoyé A Ottawa, 
ce qui retranche nécessairement 40 points.

Donné à Macamic, le vingt-troisième jour de mars mil neuf cent 
Donc à Macamic, le vrngr-tr

Le chef des Juges,

(Signé) Alex.-,J. RIOVX, /. A.

me boîte peut servir 3 ans pour I V0Fa"eurs célèbres> aux Passa‘ 
$0.09, e’est-à-dire qu’elle coûte 3!"el's ‘nconims. Rien n’approche$0.09, c est-a-cure qu 
cts par année : ce qui rend le

veaux et que le lait écrémé en coût de la boîte de conserve do- 
poudre, quoique tout, aussi bon mestique à 13 ets. 
que le lait crémé qui sort du sé­
parateur, se vend trop cher pour 
que l’on puisse en faire un em­
ploi avantageux. Nous avons 
constaté également que la nourri­
ture n’exerce pas, sur fa taille de^011 line ^onne ro^nagère de cam-
la génisse, en effet aussi considé­
rable qu’on le croyait, mais qu’el 
lo a un effet très marqué sur la 
production du lait, et que l’on 
peut donner du grain, sur la fer­
me ordinaire, A raison d’une li­
vre par quatre livres de ^ lait 
produites, plus ou moins suivant 
le prix auquel le lait se vend.

Sta exp. Cap Rouge 
----- O------

LA MISE EN 
CONSERVE CHEZ 

LES COLONS

du charme de sa voix de la grâce 
de son sourire. Plps on avance 
vers le tombeau, plus elle se mon­
tre pure et brillante aux mortels

C’est pour le? gens éloignés des I consolés. La Foi et la Charité lui
grands centres que la mise en 
conserve est le plus appréciable. 
On entend souvent citer des cas

disent “Ma soeur.” et elle M 
nomme l’Espérance.

Chateaubriand.

pagne s est sentie un peu à la gê-ivu si l’on pratique la mise en 
ne faute de “ VIANDE FRAI- 'conserve.
CHE ” lors de l’arrivée inatten-1 Pour renseignements, s’adresser 
due de quelques parents ou amis. |à l’Agronome.

On n’est jamais pris au dépour-1 UN QUI LE SAIT

L’ELEVAGE 
DES POUSSINS 

PRECOCES
(Notes des fermes expérimenta­

les).

Ce sont h's poussins éclos de 
bonne heure «pii donnent'les meil 
lours résultats dans la ponte. Il

Dr P. E. PICOTTE
Denthte

Chirurgien-Dentiste
SPECIALITE

Extractions sans doutew

AMOS, r. q.

n’est pas possible d’élever un 
grand nombre de poussins hâtifs 
dans le nord de l’Ontario sans 
l’aide do chaleur artificielle. Cet­
te chaleur peut être fournie par 
l’un des types des poêles-éleveu- 
sos.

A la station expérimentale fé­
dérale de Kapuskasing, Ont., on 
a constaté que les poussins préco­
ces s’élèvent tout aussi facile­
ment que ceux qui sont éclos plus 
tard, et que la mortalité chez 
mix n’est pas plus élevée que 
chez les autres.

Au point de vue de la mortali­
té, la période la plus critique 
dans la vie des poussins est pon­
dons les trois premières semaines.

En 1926, le nombre de poussins 
éclos d’oeufs qui avaient été : ûs 
A couver dans chacun des diffé­
rents mois a été le suivant: mars 
608; avril 1130, mai 517, juin

L’art de conserver un aliment 
au moyen de la stérilisation par 
la chaleur et de le maintenir dans 
cette condition dans un récipient 
■hermétiquement clos : Voilà la 
mise on conserve.

Quo do choses la femme du cul- 
ivateur pratique peut mettre en 
onserve !

Que de produits comestibles se

BONNE CHANCE
Système électrique FAIRBANKS en 
bon état, à vendre à très bon marché.

S’adresser à

J. W. DUDEMAINE, Curé,
AMOS, ABITIBI, P. Q.

ucBTxrxscrxwru*

CIGARES

Chaque bouffée, un délice.
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LES PAROISSES 
DE L’ABITBl

porti* ;'i croire «[lie riuduslrie mi- 
>e (î/vclojipern d ici ijiit'l- 

ipios niinées. sur des jiropciétés 
situées ù deux milles et demi du 

Hans presque toutes les parois- village.
ms di* I Ahit:l)i !»*s coious peu- Situé sur les bords de la riviè-, ,.... .................... ............. ........ .
vent trouver a le placer, soit sur re. le village comprend au-delà l^nts toute la paroisse il n’y a 
imc terre neuve, soit sur une ter- -'e cent familUx. 11 y a une grau- l!lle peu <le perte de terrain.

Heine et ceux établie dans l’est, 
à la station de Dupuy.

la* std di* ci*!t«‘ région (‘s^ de 
toute première qualité. Il est ar­
rosé par les eau:; du lac Aldtibi 
et par de nombreuses rivièreis.

La proximité du lac tempère le 
climat de cette région. Les ge­
lées y sont beaucoup plus rares 
(pie dans les centres éloignés de 
cette immense surface d’eau qui

En 1025, les colons ont pu ré­
colter du sarrasin en parfait état

iv (‘u partie défrichée. Xous a- de église et un vaste presbytère.
\ous indique pour chacune d’el- Au-delà de 250 enfants fréquen- 
le> les avantages particuliers qui tent les écoles du village, où en- 
s \ trouvent. Nous les avons pla- soignent des religieuses. Le vil-
cces da in leur ordre geographi-1 lage est situé sur le juireours du ........ ................................
(pie: de 1 ouest a 1 est. e est-à-di- chemin de fer Canadien National, fournit aux colons du poisson ex- 
re de La Reine à Senneterre. La Reine est appelé à devenir collent de qualité.

LA REINE (St-Hiilippe) Cette un bon centre. Déjà la paroisse 
paroisse a été érigée canonique- de Ste-.Teanne d’Arc, située au
ment en 1P10. Elle est parfaite- sud du canton de La Reine, est de maturité. Les expériences 
mont organisée au point de vue organisée avec prêtre résident, frètes jusqu’à présent démontrent 
paroissial et municipal. Actuellement au nord de La Roi- (lue culture des céréales réus-

La paroisse de La Reine est la‘ne, dans le canton Demeloizes, il admirablement: le blé et les
* I •

plus petite de l’Ahitihi en éten- y a une mission «pii sera avant P°ls surtout, 
due, car elle n’a que quatre mil- longtemps une belle paroisse a- Quant aux industries, à part le 
les de largeur, mais fait remar- grieole. hois de pulpe, qui est vendu avec
quuble. il n’y a aucun lot inculte rp . , . Ale bons profits, grâce à la proxi-
à prendre. Ce qui explique la , * U,( a xm- du lae et des rivières (pii
ri.-.n.îi.î (i,. ]a population, soit J,l,n,nt nt a-110M1 Ral P llsie,usi eonduisent à Iroquois Falls, on 

O- ' aines. . , ' 1 trouve quatre moulins. L un de
llc e,,,'m'ns et ,le otc- oos moulins tabri.,ue des boîtes

STE JEANNE D ARC (Fî. P. pour le transport <Iu poisson pris 
“Ro(|uoinauro”î. La mission dr piM. !oS colons du j-raml lac Abi- 
Ste Jeanne d’Are fut d’abord tibi. 

v ™ „1ms „ desservie par les curés de LaJ a en plu*, le commerce Reinp (]c ni|puv j,,,,,,,.,,, 2g An point de vue de b; eoloni-
J..A -1 ' J1'1.' juillet 1924. date de la nominn-. S!1ltion’ ,fl Pi,ro'ssc <>c Ste Jeanne

tion du premier curé résident. n^ro <1° grands avantages.
La mission comprend la partie ^ so tr0live un bon nombre de
sud du canton La Reine et les Ints disponibles dans le sud du
Jeux derniers rangs du canton La Reine et dans le nord
Roquemaure, situés au nord du (l,! ('{n,tnn R"(pi.*maure.
lac Abitibi. 1 abbe Dessurault. curé de

La chapelle est située à 9 milles (*ette jeune paroisse, nous dit
tde la station de Dupuy. Les existe une dizaine de terres
Ions établis dans l’ouest de la pa- cn Partie défriehees, avec mai-

1 • ! roivse vont à la station de La snnK 011 camps qui pourraient ê-
tre adietées à de bonnes condi­
tions.

La paroisse de Ste Jeanne 
d’Are comprend 51 familles, don- 
nam une population totale de

1311 âmes, mais elle peut en reee-
--------  Sedan “C’hrvsler Sedan” 60, pra- vn:,. i ,’ 1 'Oit encore une non nombre,

r 7 tiquement neuf, trois mois d’usure, fiM1Y nfnLes commandes reçues sont - ,vonilrc s.,dl,,S0r - ____________
3 fs, —

NQDVELLES
DE LASAÜRE

DECEDE
Mercredi matin, le 19 mars 

est décédé à LaSarre M. Léon 
Lambert, père de notre conci­
toyen M. God.-E. Lambert, mar-

qu avec un demi-boisseau de se- chand. 
meuve il avait récolté 16 bois- M. Léon Lambert était rentier 
seaux. Ceux qui prétendent (pie et âgé de 87 ans. Il laisse pour 
les colons de l’Abitibi meurent 
de faim font erreur. Cn jour 
viendra, qui n’est peut-être pas

L’abbé 1*. ({rondin, qui a vCib* 
cette paroisse, raconte (pi’un co­
lon lui a déclaré avoir iveolt 
dans 6 arpents d’avoine 160 
boisecaux. soit 77 à l’arpent. I! 
voulut protester, mais M. AI"X. 
Kioux, agronome, gentilhomme, 
s'il en fut, confirma l’avancé.

; Le colon alla plus loin: chiffres 
en main, il prouva au visiteur,

pleurer sa perte son frère M. 
l’abbé Zoel Lambert, curé de 
Leyster, la Rvde Mère Ste-Ur-

bien loin, où cette région sera suie de l’Hôpital Général de 
avec celle du lac St Jean, le gre- Québec, M. Louis Lambert cul-
nier de la province.

(Du Guide du colon)

densité 
plus de 1

Le sol est exceptionnellement 
rieîie et sans variations. L’in- 
flustrie laitière existe déjà. L’in­
dustrie forestière est considéra­
ble. Il v 
local du
fie des fourrures en hiver. Tout

EDM. TREMBLAY

Epiceries et provisions 
de choix

Spécialité :
BIERE FRONTENAC

AU THEATRE
EMPIRE

LA TUQl'E

AUTOMOBILE A 
VENDRE

Dimanche 3 Avril 
ORCHIDS and ERMINE 

Colleen Moore
• Comédie Hundinger

• » »

Lundi-Mardi—1-5 
CAM PCS FLIRT 

Bebc Daniels 
Comédie Buggy Ride

Série Play Ball No. 5
• • •

Mer.-Jeudi—6-7 

SPECIAL
SON OF THE SHEIK 

Rudolph Valentino 
( omédie Mme Dynamite News.

Admission : 15 et 35 et s.
• * •

Ven.-Samedi 8-9 
THE MAN ITSTAIRS 

Monte Blue.
Comédie et Série 

Silent Fiver No. 3

tivateur de St-Ferdinand d’Ha­
lifax; ainsi que cinq enfants 
encore vivants; M. J.-Amédée 
Lambert, agent des terres au 
Lac Mégantic, Mme Ludger 
Cloutier de Winsocket E.-U., 
M. Aurèle Lambert, de Debden, 
Saskatchewan, God.-E. Lambert 
marchand et Mlle Eva Lambert, 
de LaSarre Abitibi. Plusieurs 
petits enfants et arrières petits 
enfants lui survivent.

Les funérailles ont eu lieu le 
vendredi matin à 9 heures dans 
l’Eglise paroissiale de LaSarre.

A la famille éprouvée, nous 
offrons nos plus sincères condo­
léances.

Quelle consolation de savoir 
par Jésus-Christ même, com­
ment son Père veut être prié !

*

Fénelon.

PERDU
I u porto-mominic on cuir brun 

o; contenant de' boucles d’orcillcs. 
n été perdu dans la ville.

Prière à la personne (pii les au­
rait trouvées de s’adresser au Re­
présentant de “La Gazette du 
Nord”. Amos, M. M. RIVARD.

expédiées le même jour 
dans toute F Abitibi.

248. AMOS, Que.

Edmond Tremblay
La Tuque P. Q.

NOUVEL HOTEL A LA TUQUE

HOTEL MARCHAND
P. MARCHAND, Prop.

Le meilleur repas, servi dans 
la ville.

EM IL R PLOURDE, Chef 
Coin St-Fronçois, St-Antoine.

AGENT D’ASSURANCES

Château Champlain ——-— ---- —
GEORGES FILLION Prop. WCHCCSlaS Plante

Ici. 6*J Boite postale 40
Ouvert jour et nuit. Tout le 

confort désirable pour les voya­
geurs de commerce. Table pure- » m rv 'L
ment canadienne. Grandes salles L3 1UQU6, " yUCOGC

d’échantillon. --------
PRIX RAISONNABLES EDOUARD BELLEAU

Omi .dus autos à tous les trains. b.a., l.l.l

Boîte pos. 87,

E. H. LAMOTHE

■h. ................ : Arocat et Ptocutiui

37 Commerciale 164* Rue Commerciale,
LA-TUQUt, - P. O

HORLOGER — BIJOUTIER- 
OPTOMETRISTE — 

OPTICIEN

Stock complet d’horlogerie et 
de bijouterie. Réparations faites 
promptement et garanties.

TELEPHONES
. m tw

trureen: T2 HANlrtenr** 4f»
C.-R. DUCHARMC

— Avocat —
BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

Xél. Bureau; 93-2 Tél. rés.; 93-3

Inspecteur de montre d’em­
ployés des Chemins de Fer Na­
tionaux.

T61. No. 103 Boîte Postale 290
HOTEL BALMORAL

John Gauthier prop. U. Truchon, gér. 
LICENCE DE BIERE

Bureau d’engagement pour hom­
mes do chantiers — Chambres et 
Pension.

LA TUQUE, QUE.

^ngTom
Tabac de Virginie àFumer

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. Cest 
de la proie économie*
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CROQUIS
DU SOIR...

Sous une pelure française,
Un fruit de Jérusalem ! ! !
Monsieur et Madame discutent, 

car vous le savez, les hommes et 
les femmes ça discute toujours 
pour quelque motif, et ce soir, 
c est () propos du “Syndicat pari­
sien”

K ILE :—''As-tu visité le Syn­
dicat parisien cette année ?”

LUI :—“Non, non ! Cette an­
née, je n'irai pas mettre mon nez 
là... tu te rappelles que Lan der­
nier, nous y sommes allés tous 
deux et nous y avons dépensé plus 
de vingt-deux piastres... et tu 
sais comme moi quelle piètre mar­
chandise nous avons eue en re­
tour île notre argent. Non, non, 
je n'y rais plus !”

ELU] :—“Mais cette année, je 
crois qu'il y a de véritables occa­
sions 11 ses marchandises parais­
sent meilleures.”

LUI :—“L'ocasion qu’il y a, ma 
elinrc, c'est celle de dépenser son 
argent et d< la mettre dans les 
mains d'un étranger, car entre 
nous, tu le sais bien ce n’est pas 
un Français de Paris, encore 
moins un Canadien-Français qui 
si cachi sous ce nom miroitant.”

ELLE :—"En effet, mon ami, 
puisque les Canailiens-Français

n'ont ordinairement pas honte de 
leurs noms.”

LI I :—"Et les marchandises 
qu'on achète là, ne sont pas assez 
durables. Elles proviennent tou­
tes de fouils de banqueroute ou 
elles ont souffert de l'eau ou de 
lu fumée durant les incendies de 
quelques grands magasins. La 
bonne marchandise, on n'a pas be­
soin de la colporter! C'a coûte as­
sez cher pour vivre sans acheter 
des choses qui ne durent pas !”

ELLE :—“On entend souvent 
dire qu'on a pour son argent.”

LUI :—“En plus, cette année, 
j'ai pris la résolution d'acheter 
'de nos marchands locaux. Il y a 
là-dedans une question de pa­
triotisme. Après tout, quels sont 
ceux qui paient de grosses taxes à 
la municipalité, de fortes som­
mes à notre église, aident à nos 
organisations parroissiales, sup­
portent de gros crédits, etc. ! ('c 

\sont nos marchands.''

I ELLE:—“Pouvons-nous en dire 
'autant du Syndicat parisien ?”

LUI :—“tS?' je ne me trompe, je 
crois qu'il baissera pavillon le 
jour où l'argent des gens aura fini 

'■de couler dans son gousset... Il 
^aura payé sa taxe d'une année, il 
est vrai, mais en retour, il aura 

'cmpoché une grande partie de l'ar- 
'gent comptant de notre paroisse 
et s'en ira le faire profiter ail- 

deurs. Qu'aura-t-il laissé à notre 
Commission Scolaire, pour dimi­

nuer la dette de l'église, etc. ? De

LA GAZETTE DU NORD

quelle utilité son passQQc nurti- [ cck doux iiiyliidos.
• • •

Mme Alcide Cinq-Mars est de

• • •

M. et Mme Henri Mongeon, 
qui étaient Amog depuis trois 
semaines, sont partis pour Otta­
wa, où ils demeureront.

• • •

t-il été parmi nous ? Des écono­
mies ! si on achetait toujours de 
nos marchands, et au comptant, retour d’un voyage de chasse. 
ils seraient en mesure de nous en 
faire réaliser comme ces indivi­
dus.”

ELLE :—“Mais il devrait y 
avoir moyen d'empêcher ces 
étrangers-là de venir jeter leur 
tente en notre ville ?”

LUI :—“Je ne voudrais pas je­
ter la pierre à nos législateurs 
municipaux, mais je crois qu'ils 
mraient dû prévoir une taxe d'au 
noms $100. pour ces étrangers qui 
nennent ici avec une marchandise 

à bon marché”.
ELLE :—“Ce serait plus con­

orme aux intérêts de la popula- 
ion ; mais je suis persuadée que 
es marchands devraient s'en nic­
er et demander un prélèvement de 
axe pour ces Juifs et leur “Ledit 
iommcrce”.

“J'irai voir demain mon amie 
Icanne avec qui je devais aller au 
Syndicat, et lui faire part de nos 
dées. Je suis presque certaine 
qu'elle pensera comme nous.”

Jean EUDES.
\mos, le 31 mars, 1927.

----- O-----

Un Vaillant Petit Carnassier
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NOUVELLES

M. Victorin Defoy, employé 
de chemin de fer est de retour 
d’un voyage ù Pont-Rouge. Il est 
allé assister aux funérailles de 
sa mère. Nos sympathies à M. 
Defoy.

• • •

Le 23 courant, Mlle Alice Car­
pentier réunissait ù la demeure 
de ses parents un groupe de jeu­
nes filles à l’occasion du 21ième 
anniversaire de Mlle Laura 
Bryan. Une agréable soirée fut 
organisée ù cette occasion. Un 
joli cadeau de fête fut d’abord of­
fert ù l’héroïne de la fête qui, 
malgré la surprise et l’émotion 
sut remercier bien chaleureuse­
ment ses amies.

Il y eut chant, musique et jeux 
divers fort appréciés.

Vers minuit, un délicieux ré­
veillon fut servi * aux invités, 
après lequel tous se séparèrent 
avec un heureux souvenir de leurD’ÂMOS S0,Ke Etaient présentes : Mlles 
Royaula Massieotte, Arm andine

PAGE SEPT

Mlle Rose-Alma Blais est par­
tie pour aller passer quelques 
jours a La Reine, chez Madame 
P. Audet.

• • ♦
M. Paul Bélanger, de La Sar­

re, était de passage à Am os, 
mercredi.

• • •

M. René Boulay, bien connu 
dans le monde sportif d’Amos, 
vient de nous quitter pour quel­
ques mois.

• • •
M. J.-A. Roy, chef de bureau 

au département des terres et fo­
rêts ù Québec, ainsi que son as­
sistant, Monsieur G. Godin, 
étaient de passage à Amos, au 
commencement de la semaine.

; Massieotte, Marie-Rose Dion. 
NOTES SOCIALES I Laura, Blanche et Rita Sabou-

Mademoiselle Floret te Bon- rin, Alberta et Bernadette Lafrc- 
chard, qui était en promenade à nière, Aline Moffette, Véronique 
Amos depuis quelques semaines, Ouellet, Germaine et Cécile Le- 
est retournée dans sa famille ù febvre, Marie-Jeanne Hondo, An- 
Ste-Geneviève de Batiscan. na Langevin, Marie-Berthe Clou­

tier, Gabriel le Nault, Yvonne 
M. l’avocat L.-A. Ladoueeur DeVreese. 

est de retour de Montréal où il 
est allé conduire Madame La- 
douceur à l’hêpital.

BAPTEMES :
Thibault : Joseph Rosario Gas­

ton, né et baptisé le 22 mars, fils 
de Josaphat Thibault et de Ber­
nadette Simon. Parrain et mar­
raine, Rosaire Brouillette et Gé- 
rasienne Thibault.

Rioux : Thérèse Isabelle Osca* 
rine Edith : née le 24 mars et 
baptisée le 27 mars, fille de Os­
car Rioux et de Alberta Bella- 
vance. Parrain et marraine, M. 
et Mme Ambroise Bellavance.

Giguère: Marie Flore Claude, 
née et baptisée le 28 mars, fille 
de Rodolphe Giguère et de Eva 
Cinq-Mars. Parrain et marraine, 
Joseph Veil Jette et Florestiue 
Maurice.

Taisez-vous surtout à l’égard 
de vos ennemis, vous n’en parle­
riez qu’avec aigreur.

Le P. Drexélius

• » •

Mme J.-E. Bégin, épouse de M. 
Ernest Bégin, employé du C. N. 
R. est également partie pour 
l’hêpital de Montréal, mercredi 
de la semaine dernière. Nos meil­
leurs voeux de rétablissement ù

A VENDRE
I n beau Carrosse en jonc crème, 

de seconde main mais en parfait 
‘ordre.

Adres sez-vous au Représentant 
de “La Gazette du Nord”, Amos, 
Qué.

> c
Sur la photo nupérieurc, noun voyons» un Hindou en train d'exciter, arec •• 

flûte, quelques cobras sur lesquels son copain va lancer une mangouste. Sur 
celle du bas, la mangouste dévore la tête d'un cobra, qui l'enscrrc de scs puissants 
anneaux.

Cos photos, qui nous sont communiquées par l'un dos passagers actuello- 
mont on croisière autour du monde, il bord no l’"Empress of Scotland" du 
Pacifique Canadien, représentent doux épisodes d’un combat il mort entre 
une mangouste et un cobra, combat auquel il fut donné d’assister il un groupe 
do passagers do 1”'Empress of Scotland”, lors do leur récent passage a Bombay.

lino mangouste, petit animal carnassier très commun dans P Inde et grand 
destructeur do serpents, fut lancé sur un cobra de 5 nieds do longueur, quo 
l’on avait préalablement excité et irrité au son d’une mite. Le combat s’en­
gagea immédiatement, ot au début, les spectateurs s’attendaient à voir lo 
serpent ne faire qu’une bouchée do son adversaire. A voir la première photo, 
on croirait déjit la mangouste étouffée dans les puissants anneaux du reptile.

Mais la nature a doué le vaillant petit carnassier d’une ossature solide. 
Il finit par saisir la tête du cobra et alors sa victoire fut assurée. On lo voit, 
sur la seconde photo, dévorant la tête du serpent, qui cependant, n’a pas 
encore comnlôtomont 1/lohé prise.

(’o combat intéressa beaucoup tous ceux qui on furent témoins, ot la 
personne qui posa ces photographies écrit qu’il fit une vive impression sur 
tous les assistants, peu habitués il cos sortes de spectacles. r
l La mangouste s'apprivoise aisément et dans nombre do maisons, aux 

Indes, on la garde i>our se protéger contre les serpents, particulièrement les 
cobras, qui infestent ce pays. •

PROSPECTEURS
— pour —

les terrains miniers de 
CHIBAUGAMAU

Achetez vos provisions et vos 
articles de Campement au point 
de départ pour les Terrains Mi­
niers de Chibaugamau diminuant 
ainsi considérablement vos dépen­
des de transport.

Nous gardons toujours en ma­
gasin les meilleures provisions, ca­
nots de toile “Service”, moteurs à 
canots EVINRUDE et JOHN­
SON, tentes, “sleeping bags”, etc.

Toutes les informations concer­
nant les chemins par rivières et 
lacs seront données avec plaisir.

Téléphone No 111 Casier Postal 7

LE MEILLEUR SERVICE DE. 
GARAGE EN VILLE

Réparations de tous genres faites par des 
mécaniciens experts

PRIX MODERES — SATISFACTION ASSUREE

Toujours on mains : pièces de rechange et accessoires. 
Machineries des plus modernes pour rectification des cylin­
dres et recharge des magnétos “Ford”.
Ré]iarat ion de batteries, de générateurs et de starters. • 
Décarbonisage’à l’oxygène sans enlever la tête du moteur. 
NOUS FAISONS TOUTES SORTES DE REPARATIONS 

A LA CARROSSERIE DE L’AUTOMOBILE 
Nous avons plusieurs chars usagés à vendre à très bas prix 
et aussi Yachts de promenade, d’ouvrage et de vitesse, ainsi 
que plusieurs engins marins et engins pour cultivateurs. 
Représentant de la Cio Canadian Fairbanks-Morse, pour 
engins de ferme, engins marins RED WINGS, et moteurs 
électriques.

NOUS VENDONS AVEC DES TERMES FACILES.

JOS. BACON
Avenue Authier, - Amos, Qué.

Alex. Bastien, Ltée
Marchands Généraux

Oskelaneo River, - Qué.

Fournitures de Moulins, Neuves et de 
Seconde Main, de toutes sortes

Chaudières et engins à vapeur. Planeur MacGre­
gor & Gourlay 15" 4 faces, Katrine, Edgers, Chaî­
nes, Shafts, Marbres, Courroies, Machines à lat­
tes, Poulies, Gears, etc., etc., toujours en nc.ins et 

visibles à mon entrepôt de La Sarre.

RAYMOND & CHEYALÏER
L/4 SARRE ABITIBI, P. Q.
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VIE SCOL AIRE noni^re élèves inscrits est écoles nouvelles dont 3 seulement T q RfjrPBI] jntprnS*
de 7.998. ce qui prouve (pie bon remplaçaient d’aneiennes eons- 
nombre d'enfants ne vont pas à tractions”.Districts du Témiscnmingue et de . .

l’Abitibi 1 a ° asso ou encore que d autres i - - -
" l J font leurs études en dehors du Commissaires et Secrétaires

v , * district. *»mm i r>aous accusons reception d un T MM. les ( oui laissa ires se mon„ ^ 3 Les remarques que fait M. lins- trapport de l'inspecteur dt^ éco-j ,vv.,lu Ul‘l ‘M‘ 1 ,,l> trent. sauf de rares exceptions, 
les. Monsieur Alphonse Drolet, ' !u 1 t, lu ,m ^^mnttudaut, au su- «réucreux. Le salaire moyen 
loiu'ormmt sa visite faite dans •,")t 'lu, nombr/ considerable de-dos institutril.os eft (lo ^â. ;'les
les comté* de Témiseaniiiigue et C° °',1 e !'Hn lî'*ru °* ’11 écolo* sont, pour la plupart, cou­
de l’Abitibi, ' «ulté* sans nombre rencontrées fortable8 ct bifn am(.nngées „

pour visiter ees eeoles, ne devaient
■o dls,1'u'' PiU'conru comprend pas ,c |aiss(,r indiff6ront, M. Ie MM, les 

4,. municipalités scolaires son* SnrietcwUnt «W r.n.nressé ,1e sent bien I

vcMitioii et de l'cconiiuamlatioiis 
» 1 J T* *1 déjh adoptés par les Conférences,tional UU 1 ravail sont applicables aux employés ans

6t ICS emolovés SI U <,n a,lx °UV,,1<M,S ((‘*iônuip:e,
^ a emploi de feimues avant et après

4 . raccouchemeiit, réparation des ac
A ni suite dune conference m ., , , . , .. ,, Icidents du travail, réparation de»

lernat lonale, qui s est tenue iV , i• - . r1 maladies professioniudles, égalité

le contrôle des 
y a en
comme suit : » écoles pi mum-c»
élémentaires, lü9 écoles primai- • • •
res complémentaires. 4 institu- „„ mot de VAiim

tions mdependantee. j „
“(Jracc au travail perscv«»rant

Les professeurs sont au nombre de M. le député Authier, grâce

Montreux, en septembre dernier, 
sur l’initiative de la Fédération 
des sociétés suisses d’employés, et 
à laquelle ont participé des repré- 

Sccrétaires remplis-J Si*nt 11,1 f 8 désorganisations intér­
ieur devoir; quelques-(nationaU‘s (lui les cm-ucipaïues scolaires Surintendant s’est empreseé de «‘«t bien leur devoir ; quelques-(m,,au‘s ‘l»1 «w>»l^»t les cm-

rôle des eoimmssaire*. H ( recommander au Comité catlioli- >■''> ••ependant, se soumettent dif-i'"0-^8. ,lps 'liv<>,-!,'‘8 fn'bmees 
tout 1,1 écoles divisées. qllp ,a division d(, ,,,, vasto dis. ficilement à l’artiele 70S du codej <’b>’étiens. in-
suit: 8 école* primaires1 ^ eolnirc. T.a eampagne d’éduea-i"él,«n,,imts).'»• l"'<>P’anime coin-

de L’S4. comprenant 5 instituteurs 
laïquetv 15 instituteurs religieux, 
160 institutrices laïques, 74 ins­
titutrices religieuses dont 20 in­
dépendantes.

à la sollicitude constante du Gou­
vernement, l'Abitibi so develop-

ion entreprise à ce sujet par M. ,mm (ïo revendications profession­
nelles a été adopté, tendant â ob­
tenir pour les employés du com­
merce et de l’industrie des garan-

le Chef du Bureau des Statisti­
ques produira sans doute les plus 
heureux résultats.”

• • •

Personnel enseignant

pe avec une étonnante rapidité. “i,0 personnel enseignant mé- 
Cette région dont on ne parlait rit0 do sincères félicitations pour

Le nombre d’enfants 
scolaire est de 10.485. Ceci com­
prend 1075 garçons de 5 à 7 ans, 
2938 de 7 à 14 ans. 708 de 14 à 
16 ans. 561 do 16 à 18 ans ; 991 
filles de 5 à 7 ans, 3.001 filles de 
7 à 14 ans. 698 de 14 à 16 ans, 
507 do 16 à 18 ans.

guère il y a quelques quinze ans, ,.on S011 dévouement. Les
d’âge coniPte aujourd'hui 26 muniei- institutrices qui ne sont pas à la 

pal dés scolaires, avec un total de | h auteur de leur mission ne sont 
96 écoles où se sont inscrits près
de 4.000 élèves.”

• • •

tics nouvelles par voie de 
mentation internationale.

réglo-

Ce programme a été transmis 
an Bureau international du Tra­
vail qui, dès à présent, a retenu 
certaines questions pour étude, 
en vue des décisions qui pour 

pas nombreuses et leur séjour iraient être prises ultérieurement 
dans les écoles sera de courte du-!
roc.

au sujet de leur inscription à 
l’ordre du jour d’une (’onférence 
internationale du Travail. D’an

WILLIAMS, s co.
86, rue St-François-Xavier, 

MONTREAL

Ecoles Nouvelles
“Chaque année, plusieurs jeu-

“.T’ai accepté”, dit M. ITnspcc- nos fij]ps (|p }., I.(^jon subissent !<re l>ûrL H a été décidé (pie le Bu 
teur, “au cours de l’année, 10 .,vec succès les examens du bre- ,,<‘au (,(*viait entreprendre deux

vet et se livrent ensuite à l’ensei-ien<lu^tes documentaires, lune sur 
gnoment. Leur nombre ne peut 'sl h‘rnioture di‘s magasins, ques- 
qu’augmontor. Aussi, nous espé- ,io11 a voile de la durée du 
rons que, dans un avenir rappro- ^la'a* * 'J,l,t (‘ s,n bi protection 
clic, il sera possible de n’engagerj<h*s employés pour les
«pic des institutrices brevetées.” ii,,vc*ntions faites par eux-mêmes.

• • • Ces enquêtes sont en cours d’étu- HEUREUSE
Enseignement tle*

Excellent service d'informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses

Organisateurs du

“PREMIER SYNDICATE”

de traitement en matière de répa­
ration dos accidents du travail, 
inspection des émigrants â bord 
des navires, réciprocité do traite­
ment des travailleurs étrangers, 
émigration, inspection du travail, 
utilisation des loisirs). En plus, 
une recommandation spéciale a 
été votée (Genève, 1921) concer­
nant le repos hebdomadaire dans 
les établissements commerciaux.

Adifl'érentes reprises, cepen­
dant. les employés avaient mani­
festé le désir que des questions les 
intéresant particulièrement soient 
mises ù l'étude. C’est ainsi qu’ù 
la Conférence de 1925, un certain 
nombre de délégués avaient dépo­
sé un projet de résolution suggé­
rant que la question fût inscrite 
ù l’ordre du jour de la prochaine 
session de la Conférence; mais, 
en l’absence d’une proposition dé­
finie, cette question n’avait pu è- 
t e retenue, be Bun au de la Con­
férence» avait constaté û cette oc­
casion que les conditions de tra­
vail des employés privés rele­
vaient normalement de la compé­
tence du Bureau.

----- o-

■■U résultat lies examens a été sl„. |a donialld(, ,)veil.sa„.
on geneial très satisfaisant. toiles organisations intéressées,

“L’enseignement du dessin, il
est vrai, m’a semblé incompris 
par un grand nombre de titulai- 

1 res. Toutefois, j’ai noté avec sa­
tisfaction les louables efforts 
faits par plusieurs pour mettre 

!en pratique les conseils donnés à 
ce sujet au cours de ma conféren-

deux fonctionnaires du Bureau 
ont été spécialement chargés de 
suivre les questions concernant 
les employés et les fonctionnaires.

Il faut observer, d’autre part, 
que la plupart des projets de ron­

ce. h
www

Résumé

TOUT MONTE !
Dans le char proposé aux marchandises du C. N. R., on a

vu. cette semaine, d 
consignés à

i sucre, du sirop et de b i “tire" d’érable

/. P. H OU DE, AMOS, Qué.

C’EST LE BON TEMPS...

Faites Peinturer Votre Automobile
Les beaux jours reviennent à grands 

pas, votre automobile est-elle prête pour 
la promenade ?

Nous faisons une spécialité de réparation de 
l’automobile, tel que rembourrage, peinturage, 
vernissage et application du fini “DUCO”.

Nous remplaçons les vitres cassées ou craquées, soit de 
la carosserie ou du pare=brise. — Nous sommes représen­
tants de manufacturiers pour la vente de voitures neuves.— 
Nous vendons également des voitures usagées à de très 
bons prix. — Nous avons en mains tous les matériaux né­
cessaires pour assurer satisfaction aux clients les plus exi­
geants.

NOTRE TRAVAIL EST BIEN FAIT ET NOS PRIX 
SONT A LA PORTEE DE TOUTES LES BOURSES

J. A. VÏÏRRj'ATJLT
PRES DU GARAGE BACON

AVENUE AUTHIER, AMOS, QUE.

Nous publierons dans le pro­
chain numéro de la Gazette du 
Nord, le nom des municipalitée 
méritantes, les noms des titnlai- 

“En résumé, il y a beaucoup!res (llli ont reÇU ûcs gratifiea- 
do bonne volonté de la part de 
MM. les Commissaires et le
personnel enseignant de mon dis­
trict fait preuve d’une applica­
tion et (l’une docilité pleines de 
promesses pour l’avenir.”

lions. Nous donnerons égale­
ment la classification des munici­
palités scolaires par ordre de mé­
rite.

ALFRED FRIGOK
Epiceries en général 

SPECIALITE : 

Beurre de choix

Rue Principale, Amos.
au Coin 4ième Avenue.

NOMINATION
Sen net erre, 30. mars

Nous apprenons avec plaisir la 
récente nomination (b* notre con­
citoyen Monsieur J.-E. Fortin, 
comme maître de poste de notre 
localité.

Monsieur .J.-E. Fortin, qui est 
membre du service Civil-, est un 
«Ic-n pionniers de Senncterre. Il 
s est toujours occupé du dévelop­
pement de Senncterre. C’est lui 
qui a organisé la municipalité et 
la Commission scolaire, et il est 
très bien vu de toute la popula­
tion de cette jeune paroisse.

Félicitations donc, au nouveau 
titulaire.

Position Demandée
Jeune homme de 20 ans, 

possédant, le brevet acade­
mique anglais et français de 
PEcole normale de Québec, 
désire un emploi dans un 
magasin ou dans un bureau 
quelconque.

Adressez-vous immédiate­
ment à Casier postal de M. 
le Curé, Saint-Marc de Fi- 
gucry, Co. Abitibi.

wmi

ifük

CanadàPhoto-EngravingService
REGISTERED

267 RUE ST. PAUL.QUÉBEC
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Mme Ffed. Chevalier

Déprimée par un travail constant, souffre 
de maux de tête, de douleurs de dos et 
ne peut plus travailler.

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son 
témoignage qui suit :

“J’étais affaiblie, ma digestion était 
lente, souvent j’avais de gros maux de 
tête ou des douleurs de dos qui m’empê­
chaient de travailler comme U l’aurait 
fallu, puisque j’avais à pourvoir k ma sub­
sistance. Si je montais un escalier, la res­
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J’avais essayer de me tonifier de différen­
tes façons, mais ce ne fut qu’avec les 
Pilules Rouges que j’y réussis comme je 
le désirais. Je me suis si bien rétablie 

que malgré tout le travail que j’ai fait, mes forces se sont maintenues. 
8i les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon 
âge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé­
quent moins déprimée”. Mm* Fred. Chevalier, 153, me Uaioa, 
Springfield, Maas.

L'organisme est une machine vivante qui subit par l'u­
sure des pertes continuelles. Pour que l'organisme reste 
sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen­
sées par un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 
forces, Les

PILULES ROUGES
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sang et 
répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 
telles que
Anémie, Chlorose 
Migraine
Douleurs périodiques 
Insomnie

Troubles d'estomac 
Douleurs internes 
Dépression 
Troubles nerveux

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue. Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir {excepte les dimanches 
et fêles religieuses). Fous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché,

3-*7 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Itfe, 1170, St-D—b,

Grands progrès de 
la production des 

mines de Québec
Le rapport préliminaire de 

la statistique minérale 
fait voir une augmen­
tation, Tan dernier.

L'INFLUENCE DE 
ROUYN

En général Y>n peut dire que 
toutes.les industries ont fait preu­
ve d’une grande activité dans la 
province de Québec durant le 
cours de l’année 1926. L’industrie 
minérale a participé à cette pros­
périté générale, et a progressé 
cj’une façon remarquable. La va­
leur des produits de nos mines et

carrières accuse pour 1926 une 
augmentation relativement à l’an­
née précédente.

La valeur globale de la produc­
tion minérale de Tannée 1926 
s’est élevée à §24,883,464, alors 
qu’en 1925 elle avait été de $23,- 
834,912. C’est donc une augmen­
tation de $1,058,552 soit de près 
de 41/i>%. Il convient de noter 
qu’une certaine partie de cette 
augmentation est attribuable à la 
nouvelle méthode d’évaluer les mi­
nerais métallifères, ainsi que nous 
l’avons exposé dans la note expli­
cative.

Le chiffre global de la produc­
tion-minérale de 1926 se décoin- 
pose comme il suit :—Produits 
non-métalliques, dont Tamiante, 
e mica, la magnesite et le felds­

path sont les principaux, §10,-

PKotoqravare
IGNETTESlEN LIGNES.

. . „ r DEMI-TON, 
EN COULEURS

NOUS
ILLUSTRONS
CATALOGUES,

BUVARDS.
DÉPLIANTS,

ANNONCESerc

844,439 ; matériaux de construc­
tion, pierres, sable, brique, ci­
ment, chaux $11,770,439; les pro­
duits métallifères qui compren­
nent les minerais de cuivre, de 
zinc, de plomb, de molybdène, 
Tor et Targent ne figurent que 
pour §2,268,586, soit pour une 
proportion de 9.1%.

Malgré le chiffre proportionnel 
peu élevé de la valeur de nos mi­
nerais métallifères l’activité qui 
régna dans la mise en valeur et le 
développement de nos gîtes métal­
liques, et le progrès accompli de 
ce côté, constituent véritablement 
le trait le plus saillant de notre 
industrie minérale durant 1926. 
Comme résultat de la prospection, 
des forages à la sonde à diamant, 
des travaux souterrains de dé­
veloppement effectués durant Tan­
née, on peut présager que dans un 
avenir prochain les mines de la 
région de Rouyn prendront une 
place importante comme produc­
teur de cuivre, de zinc et d’or. 
Une usine de fonte pour traiter 
les minerais de cuivre aurifères 
est en voie de construction, et se­
ra complétée dans le cours de 
l’automne de 1927. Les résultats 
de toutes ces activités seront re­
flétés dans la statistique pour 
Tannée 1928.

L’influence propice que la dé­
couverte de gisements minéraux 
peut exercer sur la colonisation et 
le développement d’une région a 
été démontrée d’une manière frap­
pante dans le cas de Rouyn. Il y 
a trois ans, cette partie de la pro­
vince, couverte de forêts et de 
brousse, n’etait fréquentée que 
par quelques prospecteurs. A part 
quelques rares cabanes de bois 
rond, on ne pouvait compter que 
sur sa tente comme abri.

A la fin de 1926, la ville de

THEVEBT i
"SALUA"

FM

reconnu universellement pour son excellence.
Rouyn, après une existence d’un 
peu plus de deux ans, consistait 
en 450 bâtiments divers et com­
prenait une population de 2,500 
âmes ; les rues sont éclairées à 
Télectricité, canalisées de l’usine 
hydraulique d’Angliers. à 60 mil­
les de distance, qui fournit Té- 
nergie et la lumière à divers en­
droits de la région ; on y cons­
truit actuellement un aqueduc et 
un système d’égouts ; Rouyn est 
relié aux principaux centres de la 
province par chemin de fer, l’em­
branchement de 45 milles cons­
truit de la gare Taschereau â
Rouyn pour les mines étant ou­
vert au trafic depuis le mois d’oc­
tobre 1926. Il y a aussi des ser­
vices publics de téléphone et de 
télégraphe.

Le tableau qui suit de la va­

leur annuelle de la production 
minérale de la province donne une 
idée des progrès accomplis au 
cours des douze dernières an-
nées :

1915. . . . . . . $11,765,873
1916. . . . . . . 13,287,024
1917. . . . . . . 16,189,179
1918. . . . - - . 18,707,762
1919. . . . . . . 20,813,670
1920. . . . . . . 28.392,939
1921. . . . . . . 15,522,988
1922. . . . . . . 18,335,153
1923. . . . . . • 21,326,314
1924. . . . . . . 18,952,896
1925. . . . . . . 23,824,912
1926. . . . . . . 24,883,464

Dans l’industrie de Tamiante, 
nous avons eu la plus grande 
quantité annuelle encore enregis­
trée jusqu’à présent, et comme

Suite à la page 10

-*0

LES FEMMES 
ATTEIGNANT 

L’AGE MOYEN
CE QUE MME C0DIN DIT AU 
SUJET DE “FRL'IT-A-TIVES’

*OC« 6AT*

:x-

MME O. GOD1N
La lettre de Mme O. Godin intéresso 
surtout les femmes arrivant ù l’âge 
moyen. Sc lit :
“Je donne ce témoignage espérant 
que tome femme souffrant comme 
moi, au retour de l'àgo, en proiitera. 
J’étais forcée de me coucher, avant 
des vertiges et des douleurs, me sen­
tant <i\s tY.iUo. ‘Fruit-a-tivcs’ fut 
une vraie bénédiction. Je suis main- 
ton nit eu variai; > santé. Toutes les 
f.nnmesdrvrainnt suivro mon exemple. 
Files on rocovrain.t un soulagement 
merveiiloux.”— Mme Onésimb tîodiu. 
raquetvii! >, b’/.b
“Fruit-a-tivcs”,en touiho.m l’cstomac, 
le rein et lc> intestins,est très oliieace 
âccltopénibleépoqtie. ‘Truii-a-bves” 
est un remède sain. 11 agit d’une 
manière naturelle, parce qu’il est fait 
do jus do fruits frais intonsiiiés com­
binés nvoo toniques. Laissez 
“Fruit-a-tives” vous aider. Commeu 
cez aujourd’hui. îiôc et 50e la hoitu 
partout.

LeVfoila/
BonBourgeois en 
boites d’uneVzlh.à

D fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en [Jus gros 
paquets pour en garder à la maison.
Os peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en boites 
d’une V2 livre—pour 60 sous—ainsi 
qu’en paquets de 10 sous.
Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

6toc&£lJq3cfa<xc6ofe«

e

»
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A été prouvée sûre par des millions de personnes et prescrite par 
les médecins pour:

Refroidissements Mal de tête Névrite Mal de reins 
Douleur Névralgie Mal de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

Acceptei seulement le paque. 
“Bayer” qui contient les diree. 
lions qui ont fait leur preuve Boi­
tes “Bayer” commodes de 12 ta­
blettes. Aussi bouteilloa H» 24 et 
100 chez tous les Pharmaciens.

Aspirine est la marque de commerce (enrégistrée au Canada) de la 
Manufacture Bayer d’Aspirine Monoacetique fd’Acide Salicacide 
“A. S. A.”). Bien qu’il soit bien connu qu’Asuirino signifie la manu­
facture Bayer, pour prévenir le public contre les imitations, les Ta­
blettes de la C ompaghie Bayer porte l’étampe de la marque de com­
merce général île cette Compagnie la “Croix Bayer”

une exploitation plus active des 
mines de plomb et de zinc du 
comté de Portneuf, et de la mine 
de cuivre à l’ustis. ('es mines 
sont exploitées depuis longtemps 
déjà. 11 y a tout lieu de croire 
que aussitôt l’usine de fonte 
de minerais de cuivre terminée à 
iRouyn, le chiffre de notre produc­
tion de métaux augmentera consi­
dérablement.

Les produits métallifères qui fi­
gurent au tableau de production 
comprennent des minerais d'or, 
d’argent, de cuivre, de plomb, de 
zinc, de molybdène et de titane.

Quoique l’industrie de l’alumi­
nium ne soit pas du ressort du 
Service des Mines, car c’est es­
sentiellement une industrie métal­
lurgique traitant des minerais 
étrangers, il est intéressant de no­
ter que la première coulée de ce 
métal fabriqué dans les nouvelles 
usines de réduction de l’Alumi- 
num Company of Canada, à Ar- 
vida, eut lieu en juillet 1920, et 
que la production de l’usine a été 
continue depuis cette date. 

MINERAUX NON-METAL­
LIQUES

Sous «'ette rubrique sont com-
Grands Droflxès de (‘ta^cnt 60 P°ur cent éle- pris les minéraux suivants, qui fi-

« A’és en quantités, et 27 pour cent gurent au tableau général de pro-proauction OCS ^n valeur, que le 1er janvier jduction de 1 année 1926:—mica.
mines de Québec !l926. magnésite, feldspath, quartz, ocre.

__ ^ . 'j MINERAIS METALLIFERES pyrite de fer, stéatite, graphite,

Suite de la pa?e 9 ^ous notons une augmentation dolomie. En ce qui concerne l’a­
ies prix ont été bons, "les mines appréciable dans le chiffre de pro- miante et les matériaux de cons-
d’amiante ont eu une année pros­
père. Cet excellent résultat est,

duction de minerais métallifères, fraction ils sont considérés sous
leurs rubriques respectives.

Le feldspath, la magnésite. l’o-
dont la valeur s’est élevée à $2,- 

dans une certaine mesure, attri- 268.586. Ceci représente une pro- 
buable aux bons effets de la fu- portion de plus de 9% du chiffre cre ou oxyde hydraté de fer. le 
sion de plusieurs exploitants en global de la production minérale'quartz, la pyrite de fer. la stéati- 
une seule société,' organisée sous en 1926. alors qu’en 1925 et 1924 te, la dolomie, accusent des ang­
le nom de “Asbestos Corporation,^ métaux ne figuraient au ta- mentations par rapport à l’année 
Ltd”, qui prit effet à dater du 1er jbleau que pour 4Vo% et 1 3-4% précédente, tandis que le graphi- 
janvier 1926. respectivement.

Cette augmentation est due àLa quantité d'amiante vendue 
et expédiée en 1926 a atteint 
278.689 tonnes, une augmentation 
de 5,176 tonnes, ou 2 pour cent.

te et le mica sont en diminution.
Il y a eu une légère améliora­

tion dans le marché du feldspath, 
quoique le chiffre de production

par rapport à Tannée précédente. 
L’augmentation en valeur a été 
beaucoup plus marquée, car le

en 1925.

Bon pour les rhumes. Mme T. Ar-i .. . .__ , ,,
terburn de Jonesboro, Tenu., C*crlt: ‘01f inferieur a ce que Ion avait
“L’influenza riVtmsiit d’une façon lieu d’espérer. Le feldspath de 
presque génCrnle ici le printemps nl. .dernier et nous avions quelques gra-j^1 kingham jouit dune repu ta­
res cas dans notre famille. Tandis tion enviable à cause fie sa quali-

prix moyen par tonne pour 1926 ■-f1'* H ,'i,i,olnlo"t 'ltK:!l'urs' "Pfi 1 î’ P ' Maw ^ .B'T

a etc .le «36.22, au lieu -le $32.82 - Dr Pierr.. et nous av.,n.s ..l.tcm. .me| , , j , f j né
ruenson, sans aucune niati- l ut ltI> mu1 ff* * * ■

’tge
entLes qualités fibres à filer et fi­

bres à bardeaux ont joui d’une 
demande active, mais le marché 
pour les qualités inferieures, tel­
le- que fibres à carton, à papier,
et les qualités du duvet, a été ! temps. Les droguistes ne peuvent

pas fournir ce remède car des agents 
spèciaux le procurent directement du 
laboratoire du Dr. Peter Fahrnoy «S.- 
sons Co., Chicago, Illinois.

prompte
valse réaction. C’est la meilleure mé- site en général un long rouir 
docine que j’ai jamais employé pour , , /la grippe.” Ce fameux remède végé- ‘lir ^ chemins et route.- sou\(

en mauvais état. Ceci augmente
sensiblement le prix de re-

tal combat et éloigne vivement la 
cause des rhumes. Il restaure les 
fonctions normales du système. Son 
emploi régulier A cette époque de 
l’aimée vous aidera ;A éviter les dan'i,. , r 11x et fréquents rhumes de prin-i* feldspath de Quebec title

vient. Une très grande propor-

geroux

])lus tranquille que Tan dernier, 
et il en résulte qu’au 1er janvier 
1927, les stocks non vendus Livré exempt de douane au Canada.

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

Forage à Diamants

RAPPORTS DTNGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
HECTOR AUTHIER. Président.

AMOS, ABITIBI, P. Q.

13% de potasse.
-O-

Cent entreprises 
fonctionneront à 

Rouyn durant l’été
L’été prochain sera le premier 

que le camp de Rouyn aura hé-

R.-E. Lefalvrt, L. I. C.
f

Successeurs de

Lefaivre <f Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

AudUturt, liquidateur* de fail­
lite*. Compétence et diligence 
apportées dana le règlement de 
compromia entre débiteurs et 
créanciers, et collections de 

comptas

TEL : 1108-1908

147* Côta 4a la Montagoa, 
(Edite* Baaaé) - QUEBEC.

Des Hommes Forts
Les Pilules Moro (ont des hommes forts, courageux et 

sont le garant d’une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé­
primés, souffrez de l'estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d'autrefois, prenez les

PILULES MORO
“Durant des années j’avais travaillé 

ardument, souvent exposé au mauvaia 
temps, au froid et j’avais senti mes for­
ces s’en aller peu à peu. Un jour ja 
me suis trouvé malade, bien malade, 
ayant des indigestions, des maux do 
reins, des engourdissements et ne pou* 
vant plus supporter l’odeur de la pein­
ture dont je me servais quotidienne­
ment. Les Pilules Moro que j’ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai­
ses, m’ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que }e 
retourne au même travail. Pour me 
maintenir fort et vigoureux j’emploie 
encore de temps en temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”. M. Euaèba 

Leepérance, 662, rue Mullins, Montréal.
CONSULTATION GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 

nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Noire médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du mutin à S heures du soir {excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

s^9 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-D«nU, Montrfel.

et tout cela disparaîtra.

M. Eiuèbe Letpérance

néficié des avantages des trans­
ports par chemin de fer et il est 
probable que Ton verra une cen­
taine d’entreprises minières fonc­
tionner activement.

La nouvelle ligne du chemin de 
fer National du Canada apporte 
beaucoup de marchandises à 
Rouyn ces jours-ci. De nouvelles 
entreprises qui se proposent de 
poursuivre une vaste exploration 
du sol pendant la belle saison, se 
liaient d’expédier ici tout le ma­
tériel voulu pour être en état de 
iprofitcr de la neige pour trans­
porter sur les lieux tout leur équi­
pement. Les distances, comme on 
ne doit pas l’oublier, sont extraor­
dinaires et, si de nombreuses rou­
tes sont bonnes, la plupart sont 
impraticables pour les camions 
lourds en été. En hiver, on peut 
faire des raccourcis en suivant 
les chemins battus sur la neige, et 
en passant même au-dessus des

lacs et des cours d’eau.
Les activités prévues pour Té­

té prochain se feront sur une vas­
te étendue. Les usines électriques 
,en construction ont fort avancé 
jees mois-ci et Ton a droit à s’at­
tendre à d’immenses opérations 
de perforation et de creusement

de puits à cause des traces de 
ehalcopyrite qu’on aperçoit si 
nombreuses en surface. On croit 
qu’en fait d’équipements, de four­
nitures et de gtiges, les dépenses à
Rouyn atteindront des sommes fa­
buleuses. C’est un vaste camp et 
Ton a besoin de beaucoup d'ar­
gent.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS, - - P. Q.

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de” *' ,
POUR VOS

MACHINERIES
CONSUIÎTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des 
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure
Nous faisons toutes les 
sortes de Soudures à 
l’Electricité ou au gaz.

Spécialité :
R é {) a r a lions d’Engins 

Chaudières et toutes 
machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA NE DE MACHINERIES MERNER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS

11



VENDREDI, LE 1er AVRIL 1927 LA GAZETTE DU NORD PAGE ONZE

fiimlcoMiilmlo nccoininnndc
L’ELIXIR TONIQUE 
OU DR. MONTI ER

/
X CK Qür' 

/ - DIT une
SARDE

Toun ir:-» n,. il* f!lns ci'ie j'asaiHto pros- 
crivent l'Elixir Tonique du Dr Mon­
der d.ii.s leu pl'ia rmuiv.i.s can de 
fnlhleabc et pour la convalescence de 
toutes les maladies; les rf-sultats 
sont merveilleux. * C’est co tonique 
que Je prends mol-mOme lorsque Je 
suis & bout de force.
%* GARDE DEBEAUPHE.

Lib. Montambeau, 
Philippe Houde, 
Jos. Houle,
M. D. Marcotte, 
Bergeron & Cie, 
Adélard Bouffard, 
Dr. V. Desrosiers,

Amos, Abitibi 
Landrienne 

Doucet 
Villemontel 

Macamic 
La Reine 
La Sarre

Madame Cabonneau, Authier

FORCE ET 
GRANDEUR DE 

LA CONFESSION
Quand nous établissons le bi­

lan de notre vie, nous découvrons 
sans peine beaucoup do pensées, 
de paroles et un certain nombre 
d’actes dont nous sommes loin 
d’etre fiers. Non seulement en 
songeant au peu de bien que nous 
avons fait, nous pouvons très 
souvent dire, comme Titus, diem 
perdidi (j’ai perdu ma journée), 
mais nous nous rappelons aussi 
bien des mots et bien des actes 
qui nous font piteusement bais­
ser les veux. Néanmoins cet exa­

men ne nous suffit pas, et après 
l’avoir fait, c’est une véritable 
nécessité, du moins pour la plu-* 
pari dVntre nous, de montrer à 
quelqu’un l étal de notre «une. 1

.Mais ces eonfessioiis-ln ressem­
blent à celles des faiseurs de li-| 
vres, qui demandent à être con-[ 
trôlées... On n’y dit pas la véri­
té toute crue, on n’y appelle pas 
les choses par leur nom. Très ra­
rement, un homme dira en pro­
pres termes à un autre homme: 
“J’ai manqué à la probité ! J’aij 
trahi mon ami ! J’ai été un lâ­
che !... ”

t’est ici (pi’apparaissent la for 
ce et la grandeur de la confes­
sion chrétienne

Malheureux qui chancelles 
soils le poids accablant de tes 
mauvais sourires, approche et dé­
pose tout respect - humain. Tu 
n’as pas à craindre d’inspirer 
riiorreur et le dégoût â l’incon­
nu, à l’anonyme que tu vas pren-i 
dre pour confident. D’ailleurs 
pour garder ton secret, ses lèvres 
sont fermées par le sceau sacra­
mentel. Celui qui t’écoute dans 
cette logette ne distingue même 
pas ton visage; il ne te verra pas 
rougir. Parle! Avoue-lui toutes 
tes hontes ! 11 ne te répondra 
qu’avec une indulgence paternel­
le, il ne te parlera que de miséri­
corde et de pardon. Il exigera, 
naturellement, que tu répares le 
mal que tu as fait; mais s’il est 
trop tard, si ce n’est plus possi- 
ble, il se contentera, de ta part, 
d’une effusion du coeur, d’un 
sincère repentir. Alors il lèvera 
la main vers ton front, il pronon­
cera quelques paroles, et tu t’é­
loigneras console, absous, et te 
sentant une âme légère comme 
s’il lui poussait des ailes d’an- 
pe !...

J’ai été longtemps pareil à 1oi,( 
pauvre pécheur à l’âme troublée, 
ô mon frère ! Pas. plus que toi, 
sans doute, je n’étais un grand 
coupable. Mais, seul, l’hypocrite 
Pharisien a l’audace de dire: 
“Je suis pur !” Et Joseph de 
Maistre a raison, c’est encore 
quelque chose d’abominable que 
la conscience d’un honnête hom­
me. Comme toi, j’étais donc très 
misérable et je cherchais, d’ins­
tinct, un confident plein de clé­
mence et de tendresse. Je l’ai 
trouvé.

Fais connue moi. Rouvre ton 
Evangile et reviens vers la 
Croix. Dépouillé de ton orgueil, 
présente-toi devant le tribunal 
fondé par Jésus, où siège une 
miséricorde qui dépasse nos rê­
ves les plus sublimes de justice. 
Le ministre de Dieu qui t’attend 
au confessionnal, ne te demande 
que quelques larmes pour laver 
les souillures de ton âme; car il 
tient son pouvoir du Maître de 
la bonté infinie, qui, sur le Cal­
vaire, pardonnait au larron re­
penti et lui ouvrait, par urcroît, 
le splendide chemin du Paradis 
et de la vie éternelle.

François CÔPPEE.

LES COMBLES MADEMOISELLE
Le comble de la faiblesse: Pleu­

rer parce qu’on est frappé d’un i- 
déo :

Le comble de la distraction: 
Distraire une somme sérieuse.

Le comble de la difficulté pour 
un violoniste: Exécuter sur le 
vio'lon les variations atmosphé­
riques.

Le comble de la dévotion: Quit­
ter une maison nouvellement cons 
truite parce que le bois y travail­
le le dimanche.

Le comble du bonheur pour 
un musicien: Se baigner dans les 
ondes sonores.

Le comble de la crédulité: Pren 
dre un morceau de blanc d’Espa­
gne et de faire des chiffres sur le 
dos d’un Mr en habit noir par­
ce qu’il vous a dit: “Jeune hom­
me vous pouvez compter sur 
moi !”

Le comble de la naïveté: De­
mander à un coutelier de vous! 
aiguiser l’appétit.

AMERIQUE

Avec scs plages brillant sous 
le chaud soleil du printemps, sa 
promenade animée par une foule 
joyeuse de visiteurs, Atlantic Ci­
ty, possède un attrait irrésistible. 
Endroit magnifique avec ses hô­
tels fameux, Atlantic City incar­
ne en vérité Mademoiselle Améri­
que, exhubérante de la vie et de 
la gaîty d’une jeunesse bruyante. 
Le golf, les bains de mer, et 
toutes les autres récréations d’u­
ne vacance à la plage y battent 
maintenant leur plein et sont 
rendus d’accès facile, grâce au 
service de trains du Canadien 
National.

Le Wasliingtonijm quitte la 
gare Palais tous les jours et for­
me un lien commode et luxueux 
entre Québec et la fameuse plage 
du New Jersey.

Pour renseignements complets, 
| retenues, etc, s’adresser â tout 

Le comble de la pudeur pour agent du Canadien National |u
une jeune fille: Rougir en voyant 
quelqu’un embrasser une carriè­
re.

aux bureaux des billets de la vil­
le, 10, rue Ste-Anne et 231, rue 
St-Joseph, Téléphone 2-8200.

,4m.iJ1 ! Mi I I |.'
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Preuve que la
faveur publique grandit toujours

ind il s’agit de ciment vos 
obiêmes sont les nôtres

Le personnel de notre Bureau de Renseignements, comprend 
des ingénieurs canadiens-français qui se feront un plaisir de 
vous aider à résoudre vos problèmes de ciment. Leur expérience 
couvre toutes les phases de la construction et, de plus, leurs 
conseils sont absolument gratuits.
N’hésitez pas—Ayez recours à nous chaque fois que vous êtes 
embarrassés sur l’emploi du ciment.
Nos procédés de fabrication de Ciment "CANADA,” sont des 
plus modernes — notre ciment "CANADA” offre toutes les , 
garanties d’uniformité, de résistance et de durée, indispensa­
bles quand l’on veut faire des constructions solides et perma­
nentes.
Et, de plus, notre énorme capacité d’emmagasinage et nos faci­
lités de chargement nous permettent de livrer promptement en 
n’importe quelle quantité.
AIIc.t clic/ n'importi «iucl marchand de Ciment "CANADA” si vous voulez 
vous assurer la qualité du produit, la promptitude dans la livraison et ob- 
tenez tout ce qui peut vous être utile, en écrivant à notre Bureau do 
Kcnscicncments. Ce service sst gratuit.

Le Ciment "CAWADA" est fabriçvr «.’(Mis deux mines dans 
In Proxdnca de tjiêbcc—r< qui permet d’avoir des rntrenôts 
à ta disposttinn de t ais. IlmploijC; le Ciment "CANADA”

-ta marqua da confiance.

Canada Cement Company Limited

Au,commencement, c’est à cause du 
charme et de la fraîcheur de sa per­
formance et de son apparence nou­
velles qu’un publie fasciné a acheté 
le Chrysler “70”.
A l’appui de ce premier Chrysler, et 
du premier enthousiasme du publie 
en faveur de ses nouvelles qualités 
se trouvent maintenant plus de trois 
ans d’expérience.
Durant, ees trois phénoménales an­
nées— années où la préférence du 
publie a fait passer les acheteurs de 
la 27e à la 4e place—les acheteurs 
d’automobiles en s^nt venus â con­
naître de plus en plus ses excellen­
tes qualités solides.

“Dans le “70” ils ont trouvé un 
service de longue durée—chose que 
prouvent des centaines de milliers 
de propriétaires enthousiastes— 
sans parler de ces éléments de pro­

grès par quoi le Chrysler a constam­
ment maintenu la vitesse, la sou­
plesse, la beauté, le luxe, l’économie 
et la sûreté du Chrysler “70” d’au­
jourd’hui. plus beau et aussi en 
avance de son champ qu’il l’était 
au temps de son introduction.

* * •

Phaéton .$2,010; Sport Phaeton $2,- 
120 ; Routière $2,130; Brougham 
$2,205 ; Royal Coupé $2,230; Royal 
Sedan $2,305; Coupé quatre places 
$2.305; Cabriolet $2,530; Crown Se­
dan $2,590.

* # #

f. à b. Windsor Ontario (fret seule­
ment à ajouter). Les prix ci-dessus 
comprennent toutes taxes, pare- 
chocs en avant et en arrière, pneu 
de rechange, couverture de pneu et 
réservoir plein de gazoline.

Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

Bureaux dea vente*: Montreal Toronto Winnipeg Calgary

LE BETON
CANADA CIMENT
CST PERMANENT

CHRYSLERTCT .
Lh CHRYSLER FABRIQUE AU CANADA POUR LES CANADIENS

FMGON & GERMAIN, AMOS.
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NOUVELLES
DE ROUYN

mont parmi nous.

Vendredi soir dernier, eut lieu 
au Théâtre Régal, le concert or­
ganisé par M. le curé Pelletier au 
profit de la future église.

Les artistes s’acquittèrent de 
leur tâche avec brio et les spec­
tateurs ne leur ménagèrent pas 
leurs applaudissements.

Etaient au programme: Mme C 
Ri va ni, Mlle Guillemette, le No­
taire Proulx et plusieurs autres.

Un aéroplane de la Laurent ide 
Air Service a atterri cet après- 
midi sur le lac Trémoy eu face 
de notre ville.

Cette arrivée marque l’ouver­
ture du service aérien entre Hai- 
leybury et Rouyn.

Une foule de curieux assistait 
à l’arrivée et au départ de l’a­
vion.

LA DEPO­
PULATION DES 

CAMPAGNES

Dimanche après-midi, avait 
lieu au Théâtre Regai une assem­
blée de tous les électeurs de 
Rouyn dans le but d'étudier le 
projet d’emprunt de $300.000.00 
pour Uexécution des travaux de 
l’aqueduc et des canaux d’é- 
goûts.

Deux cents personnes environ 
assistaient à cette réunion. M. 
le Maire Fortin commenta le rap­
port de l'ingénieur M. Brown, 
expliqua la nécessité de Uexécu­
tion de ces travaux dans le plus 
bref délai et pria les électeurs de 
bien vouloir seconder par leur 
vote d’approbation ce règlement.

Le referendum aura lieu mer­
credi le trente mars.

Le cercle de UA.C.J.C. est à 
exercer une séance récréative 
pour le lundi de Pâques. M. Ché­
nier est le directeur artistique de 
cette séance qui, nous n’en dou­
tons pas, aura le succès le plus 
complet.

Chaque heure de temps perdu 
dans la jeunesse est une chance 
de malheur pour l’avenir.

(Napoléon)

M. Edmond Lemire s’est frac­
turé le bras gauche en revenant 
de puiser de Peau au puits de M. 
Paul Parisée.

M. Auguste Godbout, fils du 
Magistrat. Godbout, de St-Geor- 
ges de Beauce, était de passage 
dans notre ville la semaine der­
nière.

Il viendra probablement au 
printemps s’établir définitive-

P. ST-JACQUES,
Notaire, C. C. S.

RUE PERREAULT

Rouyn, P. Q.

Brique Citadelle Limitée

Manufacturiers de brique d’argile 
schisteuse rustique et pressée de; hau­
te qualité, brique commune, terra 
cotta, et tuyaux de drainage.

Noranda Smelters bâtissent avec 
nos produits.

14-16 Rue St-Joseph, 
QUEBEC, Que.

Suite de la page 1 
ployer l’autre, limitent néces­
sairement l’importance des en­
treprises agricoles; de sortt 
qu’en dépit des retours asseü 
alléchants qu’une culture intel­
ligente peut espérer du capital 

, qu’elle utilise, la profession 
agricole n’offre rien, qui puisse 
retenir à la campagne ceux de 
ces fils qui rêvent de fortunes 
colossales et rapidement accu­
mulées.

Y-a-t-il tant lieu de se plain­
dre de ce que l’agriculture soit 
également inhospitalière à qui 
veut jouir de tout et à celui qui 
a l’ambition de tout posséder. 
Ne permet-elle pas au travail­
leur qui s’y adonne d’acquérir 
une honnête aisance tout en 
gardant dans ses préoccupa­
tions une place, et même la 
première, pour la poursuite des 
biens éternels. L’ambition dé­
sordonnée des richesses ou des 
plaisirs tend à faire de la vie 
présente une fin et non un 
moyen. Le cultivateur qui a con 
servé la foi et qui veut réfléchir 
s arrêterait-il jamais à désirer 
un surplus de richesses ou des 
jouissances inférieures qui met­
traient en danger son bonheur 
éternel sans accroître celui de 
la vie présente, si le déploie-

J.-A. ROCH PROULX,
NOTAIRE

Rue Perreault, Coin Du Portage

Rouyn, - • P. Q.

LE PAIN REGAL
est un pain qui, par sa valeur et son goût ex­
quis, est supérieur à tous produits identiques 

importés dans la région,

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA
%

LE PAIN REGAL est fait à Amos et vendu 
sur notre voiture, de même chez :

G.-A. BRUNET.. — J.-P. HOU DE 
R. ARC AND.

J. A. SABOURIN
BOULANGER — PATISSIER

Amos, - Abitibi, P. Q.
Téléphone : 138 Casier postal : 185

afÊBM

g RITE-GOODg
jÉp Extrait d’Orge Maltée 
B et Houblon * gg

vou* faitM vou»-m/-mo. sans tro.ibl- 
32 ni oâchl», une bière FOHTE-RICHE |K 
SB -MOUSSEUSE, Agale en 'out à ce'U- 
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ment criard du luxe et l’écho 
des amusements tapageurs ne 
venaient l’arracher à chaque 
instant à lui-même, à son labeur 
à son devoir, à son bonheur aus­
tère mais profond. L’acceptation 
entière des enseignements de la 
foi sur les devoirs de la vie pré­
sente et les châtiments ou les 
récompenses de la vie future 
rendent facile pour le cultiva­
teur la résignation à sa condi­
tion; en le courbant docilement 
sous la main de Dieu qui mesu­
re la pluie et la rosée, elle lui 
rend possible la jouissance d’un 
bonheur terrestre que l’agita­
tion de la ville ne connaît pas, 
en même temps qu’elle l’aide à 
assurer celui de l’éternité. L’in­
telligence et la pratique de cet­
te vérité retiendraient les culti­
vateurs à la campagne et amé­
lioreraient même les conditions 
matérielles de l’agricultiure. 
Au reste ce ne serait qu’une 
nouvelle preuve de l’harmonie 
du plan divin et de l’infinie mi­
séricorde de son auteur.

Mais, comme nous l’avons dit, 
une ambiance délétère arrache 
constamment le cultivateur à 
lui-même. Comme le travail 
d’assainissement qui s’impose­
rait n’est pas près de commen­
cer et qu’en tout cas, il ne dé­
pend pas du cultivateur de l’en­
treprendre, il faut bien que la 
campagne, si elle veut survivre, 
entreprenne résolument de 
s immuniser contre la propagan­
de matérialiste, contre les idées 
du siècle. Le Père Gratry indi­
que quelque part toute la stra­
tegie de cette guerre nouveau 
genre: “Ce siècle-là, dit-il, ce 
corrupteur aves ses préjugés, 
ses doctrines, sa philosophie s’il 
en a, il faut s’élever et se tenir 
eleve, au dessus de lui, pour le 
juger, le juger pour le vaincre....

Le “siècle” travaille à river 
l’homme à la terre, aux soucis 
de la vie présente et aux jouis­
sances les moins élevées qu’elle 
peut procurer; le cultivateur, 
s’il veut échapper à la ruine de 
sa maison et surtout sauver les 
siens de la ruine morale doit se 
pénétrer des vérités éternelles, 
vivre sa foi et l’implanter pro­
fondément dans le coeur de ses 
enfants. Que par une lutte sou­
tenue dans laquelle l’exemple 
ilustre l’enseignement, cette vé­
rité s’établisse dans le coeur 
des jeunes, a savoir, que la vie 
présente n’est qu’un mpyen, et 
tout est sauf dès que les inté­
rêts supérieurs le sont.

L’éducation domestique, l’é­
cole, la fondation d’oeuvres 
scolaires, tout devrait être 
mis à contribution pour attein­
dre ce but. On ne saurait trop 
insister sur l’importance de re­
lever l’école rurale, de lui faire 
ajouter à son programme d'en­
seignement un travail d'éduca­
tion et de confier ce travail à 
des éducateurs solidement for­
més et suffisamment rémuné­
rés. Il va sans dire qu’une jeune 
institutrice, court vêtue et qui 
est elle même dans le mouve-
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LES AUTRES PAYS

La production mondiale de l'or 
en 1920, estimée à $400,000,000, 
montre seulement une légère aug- 
mentattion sur 1925 dont l'ex­
traction totale a été de $390,000,- 
000 contre $389,169,727 en 1924. 
La production du Transvaal, qui 
a établi un nouveau record de 
10,792.000 onces fins en 1926, 
d’une valeur de $223,070,640, a été 
la raison prinepale d’une plus 
grande production pendant l’an­
née qui vient de se terminer ; car 
on ne remarque ailleurs aucune 
augmentation appréciable. Il est à 
signaler que cette colonie de l’A­
frique du Sud a produit 55.7% 
de l’or mondial en 1926. Le Trans­
vaal comptait en 1925, 9,594,000 
onces d’une valeur de $189,307,- 
098, en 1924, 9,575,100 onces éva­
luée? à $197.934.904.

La production des Etats-Unis a 
diminué depuis ces dernières an­
nées, : en 1926, elle était de 2,- 
288,098 de fins d’une valeur de 
$47.299.000 comparé à $49,860.200 
en 1925 et $50.570.204 en 1924. 
Le rendement de la Californie, 
bien que très considérable en 
1926. de même qu’en 1925, mon­
tre une réduction de 559,911 on­
ces d’une valeur de $11,574,400 
contre 641,849 onces représentant 
une somme de $13.268,200, en 
1925. Le Colorado et l’Alaska 
maintiennent leur rang, le premier 
par une production en 1926 de 
313,819 onces valant $6,859 300 et 
le second par une production de 
812.856 onces valant $6,467.300.

L’Alaska a montré une légère 
augmentation dans s a production 
en 1925 qui a été de 301,212 on­
ces d’une valeur de $6,226,600.

La production canadienne en 
1926 a été un peu moindre que 
celle de l’année précédente, elle 
était estimée' à $35,000,000 contre 
$35,768,000 en 1925 et $31,532,000 
en 1924.

L’extraction en 1924 était de 
$15,983,000, l’augmentation * est 
donc environ 120 pour cent.

La Russie croit augmenter sa 
production à l’avenir, grâce à l’en­
tente intervenue entre le gouver­
nement soviétique et Lena Gold­
field.
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La perfection se trouve dans 

cette paix intérieure où rien ne 
résiste à Dieu dont nous devons 
être les enfants pacifiques.

Saint Augustin.

ment du siècle de toutes ses for 
ces n’est pas l’éducatrice prépa­
rée à cette tâche de relèvement 
moral et religieux.

Julien BEAUDRY.


